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1. INFORMATIONS GÉNÉRALES : 
 
Titre du projet :  SUN (Sustainable Urban Neighbourhoods) 
 
Numéro du projet : 3.3.-2008-03/014 
 
Durée du projet : 48 mois 
 
Leadpartner : 

• Institution : Université de Liège - LEMA 
• Personne de contact : Christine RUELLE 

 
Partenaires du projet :  
 
 Institution Représentant légal 

1. Université de Liège Bernard Rentier 

2. Provincie Limburg - 
DuBoLimburg 

Frank Smeets  

3. COS-Limburg Ronald Kohnen 

4. Universiteit Hasselt Luc de Schepper 

5. Universiteit Maastricht Louis Boon  

6. Eco’hom Yves Piron 

7. Stad Genk Wim Dries 

8. Gemeente Heerlen Fred Gillissen  

9. Ville de Liège Willy Demeyer 

10. Ville de Verviers Marc Elsen 

11. Stadt Eupen Karl-Heinz Klinkenberg 

12. Fachhochschule Aachen Dietmar Castro 

13. SPI Françoise Lejeune 

14. SMart Pierre Burnotte 

15. Cluster Eco-construction Hervé-Jacques Poskin 

16. Volskhochschule Aachen Winfried Casteel 

17. Stadt Aachen Manfred Sicking  

18. Stadt Eschweiler Manfred Knollmann  

 



 
2. RÉALISATION DU PROJET  

 
Problématique transfrontalière abordée par ce projet et solutions apportées 

 
Aujourd’hui, les « quartiers durables » sont à la mode et fleurissent un peu partout… 
mais le plus souvent sur des terrains vierges en périphérie des villes. Mais alors, quid 
de l’étalement urbain ? Et que faisons-nous de nos quartiers urbains existants ? 
Comment éviter qu’ils perdent leur attractivité face à ces nouveaux quartiers « 
durables » ? Comment renverser cette tendance ? Comment renverser la progressive 
paupérisation et dégradation physique des quartiers urbains dans le futur ? Comment 
recycler ces quartiers pour en faire également des quartiers durables ? 
 
L’Eurégio Meuse-Rhin est une région très urbanisée, et des villes telles que Liège, 
Heerlen, Verviers, Genk, Aachen, Eschweiler et Eupen sont confrontées à des 
inégalités sociales croissantes au sein de leurs territoires. Les populations les plus 
riches vivent dans des quartiers verts et « durables », tandis que les populations les 
plus précarisées se concentrent dans certains quartiers urbains, avec des problèmes 
similaires d’exclusion sociale, de chômage, de niveaux de formation peu élevés, de 
dégradation du bâti (souvent hérité du passé industriel de ces quartiers), et d’image 
peu attirante, qui ne fait qu’empirer avec la progressive dégradation physique et 
paupérisation de ces quartiers. Mais aujourd’hui, ces villes de l’EMR ont décidé de 
travailler ensemble, de partager leurs expériences face à ces problématiques 
communes, et de développer ensemble une approche innovante et plus efficace pour 
la régénération durable de ces quartiers urbains « déshérités ». 
 
Qu’est-ce que cela implique ? La durabilité est trop souvent réduite aux seules 
considérations environnementales et énergétiques, elle est bien plus que cela et doit 
aussi poursuivre des objectifs sociaux et culturels, ainsi que de développement 
économique, le tout dans une approche intégrée et holistique. L’objectif du projet 
SUN est dès lors d’agir conjointement et de manière cohérente sur tous ces fronts, 
mais de concentrer les actions proposées dans 7 quartiers « déshérités » de l’EMR, 
afin de ‘faire la différence’ et de leur permettre de ré-entrer dans une dynamique de 
développement durable. Cette approche transversale, à laquelle de nombreuses 
autorités publiques et gestionnaires ne sont pas encore habitués, est une condition 
absolument nécessaire pour améliorer la durabilité et la qualité de vie dans ces 
quartiers urbains. 
 
 
Objectifs généraux définis dans le projet 

 
Inscrire 7 quartiers urbains de l’Eurégio Meuse-Rhin dans une dynamique de 
développement durable, tel est l’objectif que s’est fixé le projet SUN. Ces quartiers, 
hérités de l’ère industrielle, se caractérisent par des défis importants à relever, mais 
également par de nombreux atouts, si l’on considère le développement durable non 
seulement dans sa dimension énergétique, mais également dans ses dimensions 
économiques et sociétales. Autour de ces 7 quartiers pilotes et de leurs 65.000 
habitants, s’articulent 7 villes, 5 partenaires académiques, de nombreux acteurs du 
monde associatif et économique. SUN s’est volontairement construit comme une 
recherche-action transversale et multi-scalaire, à l’interface entre villes, monde 
académique, citoyens et société privée. Ce qui rassemble tous ces acteurs? le 
sentiment que les quartiers urbains représentent un formidable potentiel pour le 
développement de nos villes. 
 
Afin d’identifier les lignes d’action les plus pertinentes pour les quartiers, une 
réflexion préliminaire a été menée avec les villes lors de la préparation du projet. 
Cette réflexion a pris en compte les diagnostics et données disponibles sur les 
différents quartiers. Ceux-ci étaient en effet pour la plupart déjà reconnus comme 
devant faire l’objet d’une attention particulière de la part des autorités publiques, et 



avaient à ce titre fait l’objet d’analyses détaillées et/ou d’actions concrètes en vue de 
leur régénération. Le projet SUN s’inscrit donc dans un processus en cours, avec un 
double objectif: chercher à le renforcer et lui donner une dimension plus durable. 
 
Les axes d’action identifiés au terme de cette réflexion préalable sont: 
• ECONOMIE : La valorisation économique des quartiers participants ; 
• VEGETALISATION : La végétalisation participative des espaces publics ; 
• ENERGIE : L’amélioration des performances énergétiques des logements privés ; 
• COHESION SOCIALE : Le renforcement de la cohésion sociale. 
 
Des actions et des investissements concrets ont été expérimentés pour chacun de ces 
axes dans les quartiers urbains participants. Leur définition exacte s’est faite en 
étroite collaboration avec les acteurs locaux et les habitants des quartiers. Bien que 
ces actions relèvent de différentes politiques sectorielles, l’objectif était de chercher à 
les coordonner, l’intérêt du quartier et de ses habitants devant constituer la clé de 
cette coordination.  
 
Par ailleurs, bien que menées localement, ces actions s’inscrivent dans une réflexion 
commune à l'échelle du réseau de villes de l'Eurégio, le projet SUN ayant également 
pour objectif de renforcer les échanges et synergies quant à la gestion et au 
développement des milieux urbains de l’Eurégio. C’est là tout l’objet de la “Plateforme 
SUN”. 
 

 
Description détaillée de la réalisation du projet par rapport aux objectifs 
généraux 
 

Le projet SUN a pleinement rencontré ses objectifs généraux, à savoir réfléchir 
collectivement et mettre en place des pratiques destinées à favoriser la transition des 
quartiers urbains vers le développement durable. Cette vaste recherche-action, par 
une coopération effective et quotidienne entre les acteurs de terrain et les 
chercheurs, que ce soit à l’échelle de chaque ville ou à l’échelle de l’Eurégio Meuse-
Rhin, a permis l’émergence de nouvelles pratiques dans les quartiers urbains de 
l’Eurégio : nouvelles pratiques pour mieux gérer l’environnement local (y compris le 
paysage urbain), nouvelles pratiques de sensibilisation à l’environnement et aux défis 
énergétiques, participation accrue et renforcement des partenariats entre acteurs 
publics, associatifs, académiques et privés, nouvelles pratiques de valorisation des 
quartiers par la communication et l’événementiel, nouvelles pratiques pour renforcer 
la cohésion sociale au sein des quartiers, etc. Le nombre impressionnant d’actions 
réalisées (voir sections suivantes) atteste du fait que ce projet a fonctionné comme 
un vaste laboratoire eurégional, dont ont émergé de nombreuses pratiques 
innovantes en matière de gestion des quartiers urbains. Et c’était bien là le principal 
objectif du projet ! Le projet SUN a par ailleurs eu un retentissement important dans 
une communauté de professionnels actifs dans la gestion et le développement urbain, 
issus de différentes disciplines : urbanistes, travailleurs sociaux, économistes, 
architectes et paysagistes, environnementalistes, etc., et ce tant au sein de l’Eurégio 
Meuse-Rhin qu’en dehors. On peut notamment mentionner le fait que le projet SUN a 
obtenu une mention spéciale aux Regio Star Awards en 2011. 
 

 
ACTION N°1 : Coordination 
 
Date de début de l’action : 01/01/09 
 
Date de clôture de l’action : 31/12/12 
 
Description de l’action réalisée : 
 



La coordination générale du projet a été assurée par le LEMA-ULg tout au long du 
projet : 
• Gestion financière (appels de fonds), avec l’aide de son sous-traitant AirCo ; 
• Gestion administrative (consolidation des rapports semestriels) ; 
• Suivi et gestion de la cohérence du projet, de ses objectifs et respect du calendrier 
de mise en œuvre ; 
• Organisation des réunions générales des partenaires : 21/01/09 (Liège), 18/03/09 
(Verviers), 03/06/09 (Genk), 18/09/09 (Heerlen), 10/06/10 (Aachen), 14/12/10 
(Verviers), 29/11/11 (Eschweiler), 17/01/12 (Liège), 26/09/12 (Liège). 
• Organisation des comités d’accompagnement : 11/03/09 (Liège), 01/12/09 (Liège), 
14/12/10 (Verviers), 29/11/11 (Eschweiler), le 19/04/13 (Liège). 
Les actions 7 et 8 étaient également coordonnées par le LEMA-ULg. 
 
La coordination des actions 4 à 6 a été assurée par différents « action leaders » : 
Action 3 – Ville de Liège 
Action 4 – LEMA-ULg 
Action 5 – Provincie Limburg 
Action 6 – Cos-Limburg 
Ces « action leaders » ont organisés régulièrement des réunions eurégionales de tous 
les partenaires de leur action, destinées à échanger sur les actions en cours et à 
venir, ainsi que sur les moyens d’action les plus efficaces. Ils ont en outre participé à 
la définition du concept de chaque événement thématique (voir action 7). 
 
 
ACTION N°2 : Plateforme eurégionale « SUN » 
 
Date de début de l’action : 01/01/09 
 
Date de clôture de l’action : 31/12/12 
 
Description de l’action réalisée : 
 

INTRODUCTION : UNE PLATEFORME POUR UN APPRENTISSAGE COLLECTIF 
DU DÉVELOPPEMENT DURABLE. 
 
Le développement durable est avant tout un exercice d’apprentissage collectif. Au-
delà des prescriptions, normes et bonnes pratiques, le développement durable est un 
cheminement, quelque chose qui se construit au quotidien par des acteurs qui 
cherchent à trouver des réponses plus justes et responsables aux défis sociaux, 
économiques et environnementaux auxquels ils font face. 
 
C’est dans cet esprit que s’est mise en place la « Plateforme Eurégionale » du projet 
SUN. Cette Plateforme vise à développer des logiques d’apprentissage et d’échange 
entre les différents partenaires. Les partenaires académiques – l’Université de Liège, 
l’Université de Maastricht, l’Université de Haaselt et la Aachen Fachhochschule – sont 
les principaux moteurs de cette action. Que ce soit au niveau des quartiers ou au 
niveau eurégional, ils ont travaillé avec les acteurs de terrain afin de chercher 
ensemble, de nouvelles manières de gérer et développer les quartiers urbains, 
davantage adaptées au défi du développement durable, et afin de mener ensuite une 
évaluation des actions réalisées dans le cadre du projet SUN. 
 
ACTIONS REALISEES : 
 
1. ETUDE DE CAS : 
A la recherche de meilleures pratiques pour mieux gérer les quartiers urbains SUN, 
les partenaires SUN se sont naturellement intéressés à ce qui se faisait dans d’autres 
villes. Ils ont étudié un certain nombre de pratiques qui leur semblaient intéressantes 
pour répondre aux objectifs du projet SUN. Le contexte dans lequel s’inscrivaient ces 
pratiques et les conditions de leur réussite ont également été examinés, afin 



d’évaluer la pertinence de leur utilisation dans le cadre des quartiers SUN, et les 
éventuelles adaptations qui devraient être apportées.   
 
Ainsi, une série d’études de cas ont été réalisées durant la première année du projet 
SUN, dont certaines ont eu une influence majeure sur les actions menées dans le 
cadre du projet SUN. 
 
• Call for projects « Green neighbourhoods » in Brussels (EN), 
by Christine Ruelle (ULg) 
• Collective purchase of insulation materials in Heusden-Zolder (EN), 
by Frederic Ang (Universiteit Hasselt) 
• Neighbourhood approach in Deventer and Genk (EN), 
by Frederic Ang, Steven Van Passel (Universiteit Hasselt) and Christine Ruelle (ULg) 
• Greenery projects in the context of the Social City Aachen East (EN), 
by Christoph Küpper (Fachhochschule Aachen) 
• Energy policy and energy projects in Aachen (EN), 
by Christoph Küpper (Fachhochschule Aachen) 
• “Werk en Economie” in Antwerp (EN), 
by Frederic Ang (Universiteit Hasselt) 
 
 
2. TYPOLOGIE DES QUARTIERS : 
 
Les quartiers SUN, bien qu’ils présentent des caractéristiques et des défis communs, 
ont chacun leurs spécificités. Il était donc important de bien comprendre la manière 
dont chaque quartier fonctionne, ce qui le caractérise, ce qui le distingue des autres 
quartiers. Cette compréhension du contexte était indispensable d’une part pour 
pouvoir évaluer a priori la pertinence d’une pratique donnée dans un quartier donné, 
et les éventuelles adaptations à y apporter pour qu’elle ait davantage de chances de 
produire des résultats. Elle était importante d’autre part pour pouvoir interpréter a 
posteriori les résultats observés de telle ou telle action, pour comprendre pourquoi 
une action donnée a très bien fonctionné dans un quartier et pas dans un autre. 
 
Dès lors, chaque quartier a fait l’objet d’une étude et d’une description approfondie, 
sur base d’un canevas commun - contexte historique, situation géographique, 
environnement et image, population, activités économiques, cadre bâti, projets de 
quartier. 
 
3. EVALUATION DU PROJET SUN : 
 
L’un des objectifs principaux de la plateforme SUN est d’observer, de suivre et 
d’évaluer les actions menées dans le cadre du projet. 
 
Cependant, les partenaires SUN cherchent à aller au-delà des logiques traditionnelles 
d’évaluation selon lesquelles un expert externe serait invité à donner son avis sur la 
réalisation ou non des objectifs de départ, et à « noter » la mise en place, la gestion 
et l’impact d’un projet sur le développement durable dans un quartier. La démarche 
entreprise par les partenaires SUN a pour ambition de produire des retours réflexifs 
et participatifs sur les actions menées, et de réfléchir avec les acteurs locaux à la 
pérennisation des dynamiques de coopération qui ont émergé du projet SUN. 
L’approche portée par la Plateforme met donc l’accent sur la participation des acteurs 
et de la population, non pas dans un exercice de pure évaluation mais bien 
d’apprentissage. Dans cet exercice se côtoient des enquêtes auprès des populations 
des différents quartiers, des entretiens approfondis avec certaines personnes-
ressources, des tables rondes et des ateliers avec différents acteurs qui ont été 
impliqués dans les actions du projet SUN. 
 
De même la Plateforme tente de mettre en place des dispositifs participatifs de veille 
et d’observation des quartiers ainsi que des groupes de travail sur différentes 
thématiques qui sont importantes pour les acteurs des quartiers. Ces différents outils 



permettront d’un côté de mieux comprendre les problèmes et les besoins des 
quartiers, et de l’autre, d’orienter à plus long terme, les actions des acteurs publics, 
associatifs et privés. La Plateforme insiste sur le développement dans chaque quartier 
d’outils « taillés sur mesure » qui puissent faire l’objet d’une appropriation par les 
acteurs locaux et qui répondent avant tout à leurs priorités. 
 
Insister sur la singularité des quartiers n’interdit cependant pas une réflexion 
d’ensemble. Bien au contraire, la circulation des savoirs acquis et des façons de faire 
entre les différents quartiers est centrale pour le projet SUN. 
 
Différents rapports des évaluations menées sont disponibles sur le site internet du 
projet SUN (www.sun-euregio.eu). 
 
 
 
ACTION N°3 : ECONOMIE (Renforcer l’économie urbaine au sein de l’Eurégio 
Meuse-Rhin et en particulier l’économie de la connaissance) 
 
Date de début de l’action : 01/01/09 
 
Date de clôture de l’action : 31/12/12 
 
Description de l’action réalisée : 
 
INTRODUCTION : 
 
Une contribution positive des quartiers urbains à l’économie locale et surtout des 
retombées économiques au niveau local, tels sont généralement les objectifs 
recherchés lorsqu’on parle de développement des quartiers urbains. Dans cette 
optique, le développement des quartiers urbains implique un ensemble d’activités et 
de dynamiques complémentaires… 
 
La création d’entreprises, la localisation d’entreprises dans le tissu urbain, l’accueil 
des investisseurs potentiels, la communication sur la ville et ses quartiers, le soutien 
au commerce de proximité, la gestion de l’environnement urbain, l’aménagement 
d’espaces d’activités urbains ou de pépinières d’entreprises, etc. 
 
… mais également des secteurs d’activités très diversifiés. 
 
Le commerce d’alimentation, l’équipement de la personne, l’Horeca, l’art et la culture, 
les services aux personnes, les services publics, les asbl et associations, l’économie 
sociale, la gestion environnementale, l’éco-rénovation, etc. 
 
Ainsi, tous les acteurs du monde économique et de l’aménagement urbain auraient 
un rôle à jouer pour soutenir le développement des quartiers urbains, contribuant à 
leur tour à la vitalité économique de la ville. Mais comment, et comment coordonner 
leurs actions pour en assurer l’efficacité en termes de développement local? 
 
La ville et ses différents quartiers ne constituent-ils pas la clé qui doit permettre cette 
coordination ? La territorialisation de l’action et de la régulation économique est en 
tout cas un phénomène observable dans de nombreux contextes urbains, en réponse 
aux profondes mutations du contexte économique global. Les collectivités territoriales 
prennent désormais leur sort en main et mènent des politiques de “développement 
territorial” ou encore de « développement local ». De nouvelles formes de 
gouvernance axées sur le développement économique apparaissent à diverses 
échelles territoriales et en particulier à l’échelle de la ville-région, souvent plus 
pertinente en termes de développement, mais également à l’échelle très locale du 
quartier urbain. Des stratégies de développement spécifiques sont définies pour ces 
villes ou pour ces quartiers, généralement assorties de démarches de “marketing 
territorial”, mais également de projets d’aménagement urbain (la qualité de 



l’environnement urbain étant reconnue comme un levier essentiel du 
développement), de diverses mesures incitatives ou encore de programmes de 
formation du public local. Afin d’assurer la mise en oeuvre de ces stratégies 
complexes de développement local, apparaissent de nouvelles formes de coordination 
de l’action publique, notamment à l’échelle du quartier urbain. 
 
Une politique de développement définie au niveau du quartier urbain (incluant la 
définition d’une stratégie de développement et la mise en place d’outils de 
gouvernance spécifiques au quartier) serait un complément pertinent aux politiques 
de développement menées aux échelles territoriales supérieures, dont elle pourrait 
renforcer l’efficacité. 
 
Telle est en tout cas l’hypothèse de travail du projet SUN, qui est à la fois examinée 
au niveau académique et testée sur le terrain dans les quartiers partenaires. 
 
Concrètement, le développement économique des quartiers urbains peut être activé 
par différents leviers: développement endogène (création d’activités par les 
ressources locales, et en particulier les populations immigrées, hébergement et 
accompagnement de ces activités) ; marketing territorial (valorisation d’une image et 
de thématiques de développement) ; amélioration de la qualité de l’environnement 
urbain (qui influence inévitablement la capacité d’un territoire à attirer des habitants 
et des entreprises). Ainsi, le développement des quartiers renvoie à un ensemble 
d’activités et de dynamiques complémentaires, dans lequel tous les acteurs du 
monde économique et de la gestion urbaine ont un rôle à jouer. 
 
Les partenaires du projet SUN ont principalement travaillé sur 3 types d’actions : 
1. l’image et la communication ; 
2. la valorisation des vitrines vides ; 
3. le soutien aux dynamiques collectives, qui comprend également un travail sur la 
qualité des devantures. 
 
ACTIONS REALISEES : 
 
1. IMAGE ET COMMUNICATION : 
 
Les quartiers SUN souffrent encore trop souvent d’une image négative, que ce soit à 
l’interne ou à l’externe de ces quartiers, même si sur le terrain on peut y observer de 
nombreux projets et dynamiques positives. Les partenaires du projet SUN ont donc 
estimé qu’il y avait un intérêt à travailler davantage sur l’image et la communication 
relatives à ces quartiers. Il ne s’agit pour autant pas de faire de la publicité 
mensongère et de « vendre » les quartiers SUN pour ce qu’ils ne sont pas. Il s’agit 
simplement de mettre davantage en avant les atouts (réels) de ces quartiers afin 
qu’ils soient appréciés à leur juste valeur. 
 
Différentes stratégies ont été développées par différents quartiers : 
 
• A ST-LÉONARD (LIÈGE) : 
Une réflexion approfondie a été menée avec les habitants et acteurs locaux sur 
l’identité du quartier, avec le soutien d’une agence de communication spécialisée 
(Minale Design Strategy). Une identité graphique a été définie suite à ce travail, et 
une série d’outils de communication à l’attention de différents publics: une brochure 
touristique, guide du quartier et de ses commerces, une brochure à l’attention des 
investisseurs potentiels et enfin un nouveau site internet pour le quartier. 
 
• A HODIMONT (VERVIERS) : 
Un logo et une charte graphique ont été développés avec l’aide d’une agence de 
communication (Caractère). Une série d’outils de communication ont également été 
mis sur pied : un site internet pour le quartier, un guide des commerces, un journal 
de quartier, et un film présentant le quartier.  
 



• POUR LA VENNESTRAAT (GENK) : 
Pour cette rue commerçante qui relie le site C-Mine au centre-ville, le concept de 
«Street of senses» a été proposé aux commerçants locaux. Toutes les démarches 
vont depuis lors dans ce sens, depuis le réaménagement de l’espace public, en 
passant par le type de commerce proposé ou encore la requalification des commerces 
et de leur devanture. 
 
www.mijnmsp.nl/ 
www.saint-leonard.be 
www.hodimont.be 
www.eupen.be/Wirtschaft/Unterstadt.aspx 
www.genk.be/ 
www.sun-aachen.de/ 
www.sun-eschweiler.de/ 
 
2. TRAVAIL SUR LES VITRINES VIDES : 
 
Au sein des quartiers SUN, l'activité économique est parfois plus faible qu'ailleurs. 
Cela se traduit par un nombre important de commerces vides, ce qui contribue à 
donner une mauvaise image de ces quartiers. Par ailleurs, la vue d'une surface 
commerciale vide n'est pas un facteur de dynamisme : les entrepreneurs débutants 
sont moins tentés d'ouvrir un commerce dans une rue désertée. On peut donc parler 
de cercle vicieux qui entrave le développement de l'économie locale. Une économie 
locale à la traîne et un taux d'emploi peu élevé peuvent également avoir un impact 
négatif sur la cohésion sociale et la qualité de vie au sein des quartiers urbains. 
 
Pour favoriser l'activité commerciale et améliorer le cadre de vie, l'action Économie 
de SUN mène une campagne d'affichage dans les vitrines vides. Son but? Attirer 
l'attention des esprits entrepreneurs.?? 
 
Chaque quartier possédant son caractère, le projet SUN tente de répondre aux 
besoins particuliers de chacun d’eux. Dans le quartier de Hodimont à Verviers, une 
certaine flexibilité est possible quant au type d’activités commerciales. Les affiches 
placées reprennent donc uniquement les coordonnées utiles, l'espace disponible ainsi 
que quelques phrases appelant les candidats potentiels à ouvrir un commerce à cet 
endroit. Dans la rue St-Léonard à Liège et dans la Vennestraat à Genk, la création 
d'un mix commercial est plus importante. Aussi, c'est une approche en deux temps 
qui a été préférée. Tout d'abord, une enquête de voisinage approfondie a été menée 
concernant les besoins commerciaux des habitants et usagers. Elle a par exemple 
révélé que la rue Saint-Léonard à Liège manquait cruellement de boulangeries. Les 
affiches placées dans les vitrines lancent donc des appels précis, sur base des besoins 
identifiés par l’enquête. 
 
Les résultats actuels sont d'ores et déjà prometteurs. Les propriétaires des bâtiments 
se sont montrés enthousiastes quant à l'action menée pour les commerces vides et 
quelques cellules commerciales ont trouvé preneur. 
 
3. DYNAMIQUES COLLECTIVES : 
 
Suite au déclin industriel dont on été victimes les quartiers SUN, de nombreux 
commerces ont disparus. Rares sont les commerces qui subsistent plus de quelques 
années, et les commerçants qui restent ont tendance à mettre toute leur énergie 
dans leur activité, parfois au détriment de dynamiques plus collectives. 
 
Pourtant, une organisation en réseau des acteurs économiques locaux permettrait de 
mener des actions en faveur de l’attractivité commerciale globale du quartier, depuis 
l’introduction de demandes spécifiques d’aménagements auprès des pouvoirs publics 
à l’organisation d’activités conjointes comme un marché, un apéritif, etc. 
 



Les partenaires SUN ont donc décidé de soutenir et d’encourager, voire d’organiser 
dans un premier temps des rencontres entre les différents acteurs économiques: 
entreprises, commerçants, acteurs culturels, etc. 
 
Ainsi, à Eupen, les entreprises de la Ville Basse ont été invitées à participer à la 
réflexion sur le développement commercial du quartier : comment y ramener du 
commerce de proximité ? Quel(s) autre(s) type(s) d’activités privilégier ? Cette 
dynamique a permis l’installation d’une moyenne surface commerciale au sein du 
quartier, répondant ainsi à un besoin exprimé par les habitants. 
 
A Verviers, l’accent a été mis sur la sensibilisation des commerçants à l’importance 
d’une devanture de qualité. La devanture a un impact non seulement sur l’image du 
commerce mais aussi sur celle de la rue commerçante voire du quartier. Un concours 
a donc été organisé afin d’encourager les commerçants à améliorer leur devanture, 
en faisant appel à un designer professionnel pour les aider dans cette démarche.  
 
Au niveau du quartier Saint-Léonard, les porteurs du projet ont relancé une petite 
association de commerçants. En outre, le quartier accueille en son sein bon nombre 
d’artistes, ce que le projet « SUN » a décidé de valoriser en mettant sur pied « Saint-
Léon’Art », une grande manifestation annuelle dont la première édition a eu lieu en 
mai 2011. Cet événement rassemble tous les artistes habitant le quartier, ce qui a 
pour effet non seulement de mettre leur travail en valeur, mais aussi de donner une 
image positive du quartier et de permettre à tous les habitants d’avoir accès à l’Art. 
Enfin, un accompagnement par un designer professionnel a également été proposé à 
quelques commerçants en guise d’expérience pilote en faveur de l’amélioration de la 
qualité des devantures dans la rue principale.  
 
A Genk, la Ville a mis en place un système de subside pour la rénovation des cellules 
commerciales et de leur devanture, mais aussi pour le remembrement de cellules 
commerciales (les commerces d’aujourd’hui ont besoin de davantage d’espace 
qu’autrefois ; leur donner la possibilité de s’étendre permet de les maintenir dans un 
tissu urbain dense). Une dizaine de commerces de la Vennestraat ont déjà bénéficié 
de ce dispositif, donnant ainsi un nouveau souffle à cette rue. Divers événements ont 
également été organisés en collaboration avec les commerçants locaux : des apéritifs 
communs, un marché hebdomadaire en soirée, ou encore des rencontres entre 
commerçants locaux et allochtones. 
 
A Eschweiler, les partenaires SUN ont mobilisé les entrepreneurs locaux et les ont 
aidé à s’organiser en réseau. En particulier l’enjeu était d’impliquer les entrepreneurs 
de l’économie « ethnique » et de les soutenir dans la gestion et le développement de 
leur activité. 
 
 
ACTION N°4 : VEGETALISATION (Renforcer la cohésion sociale et améliorer 
le cadre de vie des populations urbaines eurégionales grâce à des projets 
collectifs de développement de l’infrastructure verte dans les espaces 
publics urbains) 
 
Date de début de l’action :01/01/09 
 
Date de clôture de l’action : 31/12/12 
 
Description de l’action réalisée : 
 
INTRODUCTION : 
 
Les bénéfices de la nature en ville ne sont plus à démontrer. Ils sont d’ordre 
écologique bien sûr, mais ils répondent également à des besoins sociaux et ont 
indirectement des impacts économiques. Un peu partout dans le monde, les 



initiatives visant à développer la nature et la biodiversité en milieu urbain se 
multiplient. Cette dynamique émane avant tout des habitants et des acteurs 
associatifs. 
 
Les autorités publiques ont cependant un rôle central à jouer dans cette matière, 
notamment en ce qui concerne la planification des infrastructures vertes à l’échelle de 
la ville : réseaux de mobilité douce, infrastructure de parcs et jardins, etc. Mais les 
acteurs publics pourraient également jouer un rôle à un niveau plus fin pour, d’une 
part, sensibiliser la population quant aux bénéfices de la nature en ville, et d’autre 
part, encourager et aider les habitants et acteurs de quartier à participer activement 
aux efforts de végétalisation, en particulier dans les quartiers denses et présentant 
un déficit de qualité environnementale. Car il s’agit également d’une question de 
justice environnementale, certains quartiers se végétalisant plus spontanément que 
d’autres. 
 
Afin de développer la nature au niveau micro-local, il est en effet essentiel que les 
autorités publiques travaillent de concert avec les habitants et les acteurs de quartier, 
car les petits espaces et les parois qui peuvent être végétalisés sont bien souvent des 
propriétés privées. Et pourtant, leur végétalisation bénéficierait à toute la collectivité. 
D’où la nécessité de faire appel à toutes les bonnes volontés, mais aussi à la 
créativité de tous pour imaginer de nouvelles techniques de végétalisation. 
 
Divers moyens pratiques sont envisageables pour soutenir la végétalisation urbaine: 
règles et incitants en faveur de la perméabilisation des sols et de la végétalisation 
des toitures, mise en place de potagers collectifs, appels à projets citoyens de 
végétalisation, etc. De nouvelles pratiques émergent, d’autres restent cependant à 
inventer, afin de lever certaines difficultés. 
 
Les partenaires SUN ont testé différentes approches de la végétalisation, mais 
toujours en mettant l’accent sur la participation des habitants et acteurs de quartier : 
 
1. Des appels à projets de végétalisation 
2. Des potagers communautaires 
3. L’aménagement de petits espaces verts de quartier, menés par les pouvoirs 
publics, en concertation avec les habitants et acteurs de quartier. 
 
1. APPELS A PROJETS : 
 
L’un des objectifs du projet SUN est de renforcer la présence de la nature dans les 
quartiers urbains. Non seulement la verdure rend la ville plus agréable à vivre, mais 
elle peut également contribuer à améliorer la qualité de l’air, éviter les surchauffes en 
été, atténuer le bruit de la ville, et dans certains cas, retenir les eaux de pluie et donc 
limiter les risques d’inondation. Bref, pourquoi s’en priver? Quand on parle de nature 
en ville, on pense cependant souvent « parcs et jardins ». Mais il n’est pas simple de 
créer des parcs ou même des petits squares à tous les coins de rue, en particulier 
dans les quartiers urbains denses. D’autres solutions doivent être imaginées, et c’est 
pourquoi, un peu partout dans le monde, des solutions sans cesse plus créatives sont 
proposées par les citadins pour végétaliser leur cadre de vie. Que l’on soit un 
habitant, un commerçant, une entreprise, une association, ou encore une école, 
chacun peut contribuer à l’effort de végétalisation de la ville : façades, pignons 
aveugles, cours, toitures plates, parkings,… tous ces espaces privés sont autant de 
supports pour faire pousser des plantes (qui ne dévorent pas toutes les joints des 
maçonneries, contrairement aux idées reçues). 
 
C’est dans cet esprit qu’un appel à projets citoyens de végétalisation a été lancé dans 
trois quartiers du projet SUN : St-Léonard (Liège), Hodimont (Verviers) et Ville Basse 
(Eupen). Les habitants et acteurs de ces quartiers ont été nombreux à répondre à cet 
appel : plus de 30 projets ont été sélectionnés et financés par le projet SUN. 
Gestionnaires des villes, participants, tout le monde a fait preuve d’enthousiasme, de 
patience et de persévérance, et le résultat est aujourd’hui bien visible. 



 
2. POTAGERS COMMUNAUTAIRES : 
 
Plusieurs quartiers du projet SUN ont choisi de mettre en place des « potagers 
collectifs ». Un potager collectif, c’est un lieu qui permet non seulement de produire 
de délicieux légumes (c’est bien connu, c’est toujours meilleur quand on cultive soi-
même…) mais aussi de pérenniser ces échanges si précieux entre habitants. A Genk 
par exemple, de tels potagers ont été installés sur des terrains en friche ou le long de 
la voie ferrée. Ces sites sont gérés en étroite collaboration par la Ville et les 
habitants. Des formations au jardinage écologique y sont organisées, afin que ces 
havres de paix et de verdure soient entretenus dans le respect de l’environnement et 
de la biodiversité. A Heerlen, un potager a également été mis sur pied et inauguré en 
juin 2010, au terme d’un long processus participatif. L’aménagement de ce potager 
fait en plus la part belle aux matériaux de récupération. Des ateliers de cuisine y ont 
été organisés et un livre a été édité, reprenant les recettes proposées par chacun. A 
Liège, un potager collectif a également été mis sur pied à l’automne 2010, sur un 
ancien site industriel récemment réhabilité. A quand un réseau eurégional de 
potagers collectifs ? 
 
3. AMÉNAGEMENTS D'ESPACES VERTS : 
 
Dans plusieurs quartiers SUN, les habitants regrettaient le manque d’espaces verts 
de qualité dans leur quartier, soit que l’espace vert n’existait pas, soit que son 
aménagement ne répondait pas ou plus à leurs besoins. Il est important à ce sujet 
d’observer que les besoins et fonctions associés aux espaces verts sont en pleine 
évolution. On n’attend plus forcément d’un espace vert urbain la même chose que ce 
qu’on en attendait il y a une vingtaine d’années. De nombreux projets emblématiques 
comme celui du Bryant Park de New York ou celui des « parcs vivants » à Montréal 
illustrent cette évolution. Plus modestement mais toutefois avec l’objectif de mieux 
rencontrer les besoins des populations locales, différents espaces verts ont été 
aménagés dans le cadre du projet SUN. Ces projets ont été menés par les services 
communaux des villes partenaires, avec l’aide d’un architecte paysagiste, afin de 
répondre de manière créative aux besoins exprimés par les habitants. 
 
A Eupen, les habitants et la Ville se sont ainsi penchés sur le Temsepark, le parc du 
quartier, qui avait bien besoin d’un petit coup de jeune. Au terme de longues 
discussions avec les habitants, puis l’intervention d’un architecte paysagiste, les 
travaux de revitalisation ont débuté au printemps 2011. Le parc a été équipé, à la 
demande des habitants, d’un kiosque, qui accueille des sanitaires et un espace 
permettant la vente de boissons et de petite restauration, afin d’animer ce lieu à la 
belle saison. 
 
A Liège, ce sont les abords de l’ancienne brasserie Haecht qui ont été réaménages. 
Ce bâtiment abrite aujourd’hui de nombreuses activités de quartier et services à la 
communauté : association locale, espace polyvalent, accueil de la petite enfance 
(ONE, halte-accueil), maison intergénérationnelle et activités culturelles. Depuis 
longtemps, l’aménagement des abords de ce centre était demandé par les habitants. 
C’est aujourd’hui chose faite ! 
 
A Verviers, c’est un espace vert en bordure de la Vesdre qui est réaménagé. Cet 
espace est l’un des rares espaces verts du quartier, mais il était sous-utilisé en raison 
de la pauvreté de son aménagement. Par ailleurs, cet espace constitue la porte 
d’entrée principale du quartier en venant du centre-ville. L’enjeu était donc double, 
voire triple : offrir un espace de détente à la population locale, travailler l’image de 
cette entrée du quartier, et enfin retravailler les connections entre le quartier et le 
centre-ville. 
 
 
 
 



ACTION N°5 : ENERGIE (Sensibilisation et engagement des populations 
déshéritées dans la rénovation énergétique de leurs logements) 
 
Date de début de l’action : 01/01/09 
 
Date de clôture de l’action : 31/12/12 
 
Description de l’action réalisée : 
 
INTRODUCTION : 
 
Malgré les nombreuses primes et aides à la rénovation prévues par les pouvoirs 
publics, force est de constater que le tissu bâti des quartiers urbains existants se 
rénove difficilement et lentement. Cela peut s’expliquer de différentes manières : 
d’une part la rénovation énergétique d’un bâtiment reste un processus complexe et 
technique, face auquel de nombreux propriétaires se trouvent désemparés ; d’autre 
part, c’est un processus coûteux que les propriétaires ne savent pas toujours 
comment préfinancer, même lorsqu’ils sont conscients des économies d’énergie que 
cela peut engendrer. 
 
Les partenaires SUN ont donc cherché d’autres formes d’intervention, qui s’appuient 
davantage sur la dynamique de groupe, considérant qu’il s’agit d’un levier intéressant 
non seulement pour rassurer les propriétaires et induire un changement de 
comportement mais aussi pour garantir la qualité des travaux et obtenir des prix 
intéressants. 
 
Les partenaires SUN ont travaillé principalement sur 2 types d’action : 
 
1. des défis énergie, lancés à l’échelle du quartier, afin de sensibiliser les habitants, 
qu’ils soient propriétaires ou locataires, à la question énergétique, induire un 
changement de comportement, mais également établir un contact privilégié avec des 
groupes d’habitants. 
2. des groupes d’achats accompagnés d’audits énergétiques et de travaux d’isolation: 
il s’agissait d’accompagner des groupes de propriétaires dans une démarche 
volontaire de rénovation, et en particulier, d’isolation de leur logement. 
 
ACTIONS REALISEES : 
 
1. DES CHALLENGES « ANTI-GASPI » POUR RELEVER UN GRAND DEFI : 
 
Afin de travailler sur l’aspect comportemental de la consommation énergétique, les 
partenaires du projet SUN ont décidé de lancer aux habitants des « défis énergie », 
inspirés par une approche déjà bien rôdée du côté flamand (les fameux 
‘klimaatwijken’). 
 
Un groupe de participants est constitué et des « coachs énergie » sont formés, de 
manière à pouvoir transmettre ensuite aux participants tous les trucs et astuces pour 
faire baisser la consommation d’énergie. Le « challenge » est lancé à toute la 
population : ceux qui le veulent font un relevé de leurs compteurs toutes les 
semaines (ou tous les mois, c’est selon l’organisation), et les résultats sont encodés 
dans une grille disponible sur un site Internet développé par DuboLimburg. Les 
consommations sont comparées avec les consommations de l’année précédente ou  
avec une consommation de référence, en tenant compte des degrés-jours, ce qui 
permet d’éliminer le facteur « climat », et le programme annonce alors 
immédiatement si la consommation est plus haute ou plus basse que l’an dernier, ou 
que la « normale ». Ce feed-back très rapide permet de mieux comprendre, en temps 
réel, ce qui fait augmenter ou diminuer la consommation d’énergie. C’est l’occasion 
de constater par exemple que ne pas rallumer la chaudière au gaz naturel pour se 
donner l’impression qu’on chauffe moins est inutile si l’on compense en actionnant 
une ou deux chaufferettes électriques dans la maison! 



 
Autre aspect de ce « coaching » : le partage d’infos. Les participants au challenge se 
rencontrent en groupe, encadrés par leur « coach énergie », et échangent au sujet de 
leurs expériences de « chasse au gaspillage énergétique ». Et quand l’expérience est 
menée avec un grand nombre d’habitants –à l’échelle d’une ville par exemple- les 
nombreux participants sont répartis en groupes, et les groupes sont mis en « 
concurrence », histoire de les motiver plus encore à relever le challenge ! 
 
Au-delà des changement de comportement, il est intéressant également d’observer 
que les participants ont en outre –c’est là un des effets « collatéraux » bénéfiques de 
cette expérience- tissé des liens entre eux. 
 
Ce défi et le « bilan énergétique » opéré en direct via le net a également un autre 
effet positif puisqu’il permet aussi de faire prendre conscience aux habitants de 
l’intérêt d’entreprendre des travaux de rénovation énergétique de leur logement. Et 
lorsqu’une rénovation énergétique a été menée, il permet de constater directement 
les économies que cette rénovation permet de faire. 
 
A Liège par exemple, la période de challenge pour l’hiver 2011-2012 s’étendait de 
début décembre à la fin mars. L’objectif était de réduire les consommations de 10%, 
grâce à 10 petits gestes. Chaque participant a reçu un DVD, créé dans le cadre du 
projet, et qui reprend sous forme de petits films muets (voir vidéo ci-dessous), 10 
trucs et astuces pour réduire ses consommations énergétiques à la maison. Dans la 
pochette du DVD, les participants recevaient également un poster, qu’ils pouvaient 
afficher chez eux, et sur lequel ils pouvaient reporter leurs relevés de consommation. 
La communication auprès des habitants de St-Léonard s’est faite au travers de cartes 
postales ludiques, et avec l’aide de la Maison de quartier et de sa permanence « 
logement ».  
 
Et ailleurs ? 
 
A Genk, comme expliqué plus haut, l’expérience est déjà bien connue et rôdée. Dans 
les autres quartiers, il faut noter cependant que l’initiative a moins bien pris. Cela 
s’explique notamment par le fait qu’il est nécessaire d’avoir un bon réseau social au 
sein du quartier pour toucher la population et la convaincre de participer. A Liège et 
Genk, ce sont les contacts noués par les gestionnaires et agents de quartier depuis 
de nombreuses années qui ont permis d’enrôler les habitants dans cette démarche. 
Dans d’autres quartiers, il n’existait pas de dispositif de quartier avant le projet SUN, 
ce qui a rendu la tâche particulièrement difficile. 
 
2. DES ACHATS GROUPÉS POUR FAVORISER LA RÉNOVATION ÉNERGÉTIQUE 
DES LOGEMENTS PRIVÉS DANS LES QUARTIERS URBAINS : 
 
Par l'intermédiaire des groupes d'achat, des ménages achètent collectivement des 
audits énergétiques, des matériaux et/ou des travaux d'isolation destinés à réduire la 
consommation énergétique de leur logement. La création de ces groupes d'achat 
s'inspire de l'expérience menée à Heusden-Zolder par l'asbl STEBO, bien avant la 
mise sur pied du projet SUN. Grâce à un sponsor privé, des matériaux d'isolation 
avaient été distribués aux ménages du quartier Lindeman. Les participants pouvaient 
soit isoler eux-mêmes leur toiture, soit faire appel à un entrepreneur. Cette 
expérience a été présentée aux partenaires du projet SUN à l'occasion d'un atelier 
organisé par DUBO, le coordinateur de l'action Énergie du projet SUN. C’est ainsi que 
cette expérience a inspiré les partenaires du projet SUN... 
 
Toutefois, pour les besoins du projet SUN, la méthodologie a été revue en profondeur 
et adaptée, avant d'être appliquée dans le quartier Saint-Léonard à Liège. En effet, à 
St-Léonard, il y avait le souhait de promouvoir autant que possible les matériaux 
d'isolation écologiques et d'éviter le recours à un sponsor privé. La méthode utilisée 
et les documents d’information ont fait l’objet d'une collaboration entre l’asbl 
Eco’Hom, l'Université de Liège et la Ville de Liège. Une vaste campagne de 



communication a été organisée au sein du quartier et des séances d'information ont 
été organisées par la ville de Liège. Au total, 28 familles ont pris part à l'achat groupé 
d'audits énergétiques. Près de 60 ménages ont participé aux achats groupés de 
divers travaux d'isolation : isolation et végétalisation de toiture, isolation des dalles 
de sol, isolation des murs et installation châssis performants. 
 
Parallèlement à la communication destinée aux habitants, un large appel d'offres a 
été lancé afin de sélectionner des professionnels de la rénovation énergétique. Cet 
appel visait à permettre à tout entrepreneur intéressé d'introduire une candidature. 
Des critères de sélection stricts et transparents ont été définis et concernaient les 
prix offerts, les techniques de mise en œuvre proposées, les performances 
écologiques des matériaux, les efforts en matière d'insertion professionnelle et la 
volonté de l'entrepreneur de préfinancer les subsides publics en matière d'isolation 
(de façon à ce que les ménages n'aient pas à supporter leur préfinancement). Au 
terme de ce processus, sept entrepreneurs ont été retenus. Le succès rencontré par 
cette initiative souligne le fait qu'une approche collective est à même de dynamiser la 
rénovation énergétique d'immeubles résidentiels privés dans les quartiers urbains 
anciens. 
 
Cette expérience a inspiré la ville d'Eupen : une opération similaire y a été menée, 
même si elle n'a porté que sur la réalisation d’audits énergétiques. La procédure et 
les documents d'information conçus pour Liège ont été adaptés au contexte 
eupennois. Ces documents ont aussi permis de conscientiser la population vis-à-vis 
des défis énergétiques, même si toutes les familles n'ont pas pris part à l’achat 
groupé. Plusieurs auditeurs énergétiques locaux se sont présenté au public à 
l'occasion d'une réunion d’information. Quelque 17 familles se sont inscrites pour un 
audit énergétique. 
 
À Genk, un premier groupe d'achat a été organisé en novembre 2009, s'appuyant sur 
la méthode déjà expérimentée à Heusen-Zolder (cf. ci-dessus), avec un soutien 
supplémentaire aux habitants. Partenaire local, le Mouvement Ouvrier Chrétien a 
présélectionné les fournisseurs, les entreprises de rénovation ainsi que les matériaux. 
Plus de 50 toitures ont ainsi été isolées. 
 
A Verviers, des groupes d’achat similaires ont été organisés pour des audits 
énergétiques et pour l’isolation de toitures. Le système des groupes d’achat a encore 
été amélioré, capitalisant sur les expériences antérieures. Par ailleurs, un partenariat 
a été mis sur pied en amont avec des acteurs locaux importants de l’énergie : le 
Guichet de l’Energie de Verviers et la Maison de l’Energie du CPAS de Verviers. Des 
bureaux d’études spécialisés ont également été associés à l’organisation du groupe 
d’achat. L’objectif était en effet de développer une méthodologie qui soit appropriable 
par d’autres acteurs, une fois le projet SUN terminé. 
 
 
ACTION N°6 : COHESION SOCIALE (Intégration sociale et échanges entre 
quartiers) 
 
Date de début de l’action : 01/01/09 
 
Date de clôture de l’action : 31/12/12 
 
Description de l’action réalisée : 
 
INTRODUCTION : 
 
A l’heure où les réseaux sociaux s’internationalisent, où il est de plus en plus facile 
d’entrer en contact avec des personnes éloignées physiquement, le fait d’entrer en 
contact avec ses voisins, avec d’autres habitants de son quartier ne semble plus aller 
de soi. Par ailleurs, la diversité culturelle qui caractérise les quartiers SUN ne signifie 
pas pour autant qu’il y ait de réelles interactions. La confrontation entre différentes 



cultures et modes de vie au sein d’un même cadre de vie peut au contraire créer de 
l’insatisfaction, des tensions ou encore des peurs. La question de la cohésion sociale, 
du « vivre ensemble » à l’échelle très locale du voisinage ou du quartier n’a donc 
jamais été aussi présente. 
 
Si le voisinage, la rue, le quartier, est bien souvent la scène voire l’enjeu de relations 
conflictuelles (ou de stratégies d’évitement), il peut aussi constituer un pont, un bien 
commun sur lequel se retrouver, échanger, œuvrer ensemble, et par là même, 
développer des liens sociaux basés sur la « proximité ». C’était d’ailleurs l’un des 
objectifs poursuivis, parmi d’autres, par les actions Végétalisation, Energie et 
Economie du projet SUN. Ces actions constituaient entre autres choses des « 
prétextes » à la rencontre, à des connections inédites entre habitants, associations, 
acteurs économiques et acteurs publics. 
 
En fonction de besoins sociaux spécifiques à chaque quartier, d’autres actions pilotes 
plus ciblées, visant l’inclusion sociale de publics particulièrement isolés et vulnérables 
ont également été menées. 
 
Enfin, si les liens sociaux à l’échelle du quartier sont importants et sources de 
satisfaction pour de nombreuses personnes, il ne s’agit pas pour autant de 
promouvoir un repli identitaire basé sur le quartier. L’ouverture vers le monde 
extérieur reste une source potentielle de développement personnel. Pourtant, cela 
nécessite une certaine organisation, et notamment une certaine mobilité, qui n’est 
pas évidente pour tout le monde. C’est aussi pour cela que des échanges inter-
quartiers ont été organisés tout au long du projet SUN, permettant aux habitants et 
aux acteurs locaux de visiter d’autres quartiers de l’Eurégio et de rencontrer d’autres 
personnes. 
 
ACTIONS REALISEES : 
 
1. ACTIONS PILOTES : 
 
Ces dernières années, l'injustice sociale a été à l'origine d'émeutes au cœur de 
quartiers sensibles de métropoles européennes. La diversité qui caractérise nos 
sociétés modernes, les inégalités sociales entre pauvres et riches, les nombreuses 
divergences culturelles sont autant d'éléments qui conduisent à une pluralité des 
modes de vie, qui porte en elle les germes d'une aliénation vis-à-vis du cadre de vie 
immédiat. Promouvoir la cohésion sociale, c'est-à-dire le "mieux vivre ensemble", est 
une thématique forte à l'ordre du jour des politiques urbaines. 
 
Le projet SUN a reconnu l'intérêt primordial de ce "vivre ensemble", gage d'un 
développement urbain durable. Au travers de la mobilisation des citoyens, il entend 
dégager de nouvelles perspectives pour la vie en société. Plusieurs pistes se 
dessinent pour promouvoir la cohésion sociale des quartiers urbains. Tenir compte 
des dynamiques sociales, partir des problématiques sociales particulières qui existent 
au sein d'un quartier peut jouer un rôle déterminant à ce niveau.  
 
• EUPEN VILLE-BASSE : 
 
A Eupen Ville-Basse, un programme de développement de quartier a vu le jour en 
2010.  Dans ce quartier cohabite une mosaïque d'habitants. La proportion de 
ressortissants étrangers y est plus élevée qu'ailleurs à Eupen. Ce quartier souffrait 
d'un déficit d'image par rapport à sa qualité de vie réelle. Le pessimisme était de 
mise parmi sa population. 
 
Dès l'entame du projet, les habitants ont manifesté le souhait de voir leur quartier 
mieux accompagné. La transformation d'une friche en parc public et l'aménagement 
d'un kiosque ont balisé la voie à prendre. Épaulé par des professionnels, le groupe de 
travail « Végétalisation », composé d’habitants, a formulé des initiatives susceptibles 
de plaire aux jeunes et aux moins jeunes. 



 
Le groupe de travail "Kiosque" a quant à lui imaginé une utilisation de ce lieu 
totalement tournée vers le quartier : gestion et prise en charge par des acteurs 
locaux, accueil de nouvelles fonctions récréatives et d’animations de quartier à 
vocation sociale. Le concept d'un nouveau lieu de travail pour demandeurs d'emploi a 
ainsi vu le jour, soutenu par le CPAS d'Eupen. 
 
Le projet a pris un tel élan que les membres du groupe de travail souhaitent 
également former l'embryon d’une future association citoyenne. L'appellation 
"association citoyenne" (Bürgerverein) est néanmoins provisoire, car ledit comité ne 
souhaite pas se doter d’une personnalité juridique. Il entend en revanche faire office 
de plate-forme de collaboration active au sein du quartier. Le projet SUN a ainsi 
donné naissance à des perspectives nouvelles. Quand le projet sera arrivé à son 
terme, l'action sociale portée par la participation citoyenne, elle, se poursuivra et se 
développera. Les instances politiques et administratives de la Ville d'Eupen sont 
impliquées dans les discussions autour de la création de "l'association citoyenne", de 
manière à inscrire la démarche dans un cadre plus général, de l’accompagner, et ce 
faisant, de promouvoir la cohésion sociale. 
 
• VERVIERS-HODIMONT : 
 
A Verviers-Hodimont, le projet SUN a aussi contribué à renforcer la dynamique 
sociale dans le quartier. Plus de 100 nationalités se côtoient au quotidien à Hodimont. 
La proportion de ressortissants étrangers y atteint 35 % (contre 12 % pour le centre 
de Verviers). L'enquête sur la situation sociale du quartier a mis en lumière 
l'existence de difficultés avec la langue française et le manque de contact entre les 
différents groupes culturels. Il s'est avéré que les habitants ne s'installaient pas à 
demeure à Hodimont, mais délaissaient le quartier après trois ans pour aller 
s'installer dans d'autres quartiers verviétois. L'ASBL "La belle Diversité", implantée 
dans le quartier, a été chargée de rassembler les acteurs associatifs locaux au sein 
d’une plateforme commune et d’élaborer avec eux un plan d’action, tenant compte 
des besoins de la population. L’enjeu était de réunir les différents acteurs locaux, 
issus de différentes cultures, et de leur faire comprendre qu'ensemble, on est plus 
forts. Cela nécessite moins un gros budget que du temps et du suivi.  Les discussions 
menées au sein du quartier ont permis de mettre en lumière le souhait de disposer 
de plus amples informations sur le fonctionnement des institutions belges. Ces 
démarches de consultation ont débouché sur l’organisation d’une « fête des voisins », 
par les habitants pour les habitants, ainsi que sur la publication d'un journal du 
quartier. La visite du parlement fédéral et du parlement wallon est prévue, ainsi que 
des prestations de meilleure qualité à l'intention des enfants. 
 
• LIEGE - SAINT-LÉONARD: 
 
A St-Léonard (Liège), une halte-accueil a été mise sur pied dans l’ancienne brasserie 
Haecht. Il s’agissait de sortir des jeunes parents de leur isolement en leur offrant la 
possibilité de faire garder leur enfant durant quelques heures par semaine. Une 
maison intergénérationnelle a également été établie dans le même bâtiment, offrant 
des activités et des possibilités de rencontres aux personnes âgées, souvent très 
isolées. Enfin, un festival interculturel baptisé « 100 visages » a été organisé, 
permettent des rencontres entre différents groupes culturels. 
 
• GENK – NOORD-WEST: 
 
A Genk, c’est un vaste programme d’accompagnement à la parentalité pour les 
familles précarisées, baptisé « Instapje », qui a été proposé. Des « instap mama » 
offrent un soutien aux parents d’enfants en bas âge dans leur rôle d’éducation. Il 
s’agit également d’un programme de réinsertion professionnelle pour ces 
accompagnatrices, qui sont rémunérées par la Ville. 
Pour en savoir plus : http://www.instapje.be  
 



• HEERLEN  - MSP : 
 
A Heerlen, c’est un programme d’apprentissage du néerlandais par des ‘taalcoaches’ 
qui a été proposé à un groupe de femmes immigrées. Au travers de ces cours, ont 
également été organisées des activités permettant de mieux connaître ses voisins, ou 
encore de fréquenter des lieux de convivialité dans le quartier, comme le potager 
collectif mis en place dans le cadre de l’action Végétalisation. 
 
2. HISTOIRE DE LA MIGRATION : 
 
La solidarité sociale est basée sur la compréhension réciproque, laquelle repose sur la 
connaissance de l’autre. Dans un quartier présentant un pourcentage important 
d’immigrés, les mécanismes habituels du savoir transmis ne fonctionnent plus. Ceci 
est dû à de grands mouvements de population. Par ailleurs, on ignore l’histoire de 
l’immigration dans tous ses détails. 
 
C’est ainsi que la Volkshochschule d’Aix-la-Chapelle en collaboration avec la Ville 
d’Aix-la-Chapelle a décidé de pallier à cette méconnaissance en montant une 
exposition itinérante qui s’adapte aux intérêts de différents groupes-cibles et plus 
particulièrement à ceux de la jeunesse. L’histoire de la migration peut et devrait 
exercer la fonction de créer une seule identité commune comme base d’une solidarité 
sociale améliorée. Ainsi, c’est le processus d’immigration dans son intégralité qui a 
été étudiée et non pas le parcours d’un groupe spécifique  d’immigrés. Le centre 
d’intérêt a été porté sur les personnes – autochtones et allochtones. Ce sont des 
textes soigneusement choisis, une bibliographie et un grand nombre de photos qui 
rendent vivante l’histoire de la ville, de ses citoyens et de leur vie quotidienne. Les 
récits des témoins de l’époque transmettent des liens complexes et racontent des 
émotions en relation avec l’immigration ainsi que des espoirs, désillusions et 
sentiments patriotiques et d’altérité. 
 
L’exposition est accompagnée par un vaste programme culturel : 25 spectacles au 
total (lectures, films, concerts, conférences et discussions) ont intégré le projet dans 
la vie culturelle urbaine et éveiller ainsi la curiosité des gens. À partir de l’usine 
d’aiguilles (« la Nadelfabrik ») - un point de rencontre culturel dans le quartier Est de 
la ville - l’exposition s’est mise en route pour ainsi rejoindre les élèves de huit écoles 
du second degré. Plusieurs guides qualifiés ont accompagné cette exposition. Ils 
permettent au visiteur de se confronter avec leur sphère de vie multiculturelle et avec 
leur histoire familiale. Ces guides ont accompagné 90 groupes. Ces guides ont au 
total accompagné 90 groupes. Le matériel de cours  innovateur a incité des dialogues 
à propos de ce qui nous est propre et ce qui nous est étranger. De plus, cette 
documentation transmet de multiples visions quant à la migration et à l’intégration. 
Ce matériel a déjà été distribué aux 8 écoles. 
 
Des allochtones et autochtones, hommes politiques et élèves vont continuer à visiter 
l’exposition. Plus de 5.000 personnes l’ont déjà vue. On discute – lors des spectacles, 
pendant la visite de l’exposition, les visiteurs entre eux et ces derniers avec les 
guides de l’exposition. La discussion commune fait naître la compréhension d’autrui 
et crée la base d’une meilleure solidarité sociale. 
 
3. ECHANGES INTER-QUARTIERS : 
 
Le projet SUN n'a pas seulement pour objectif de renforcer la solidarité entre les 
générations et les cultures au sein des quartiers participants. Grâce à son caractère 
transfrontalier, le projet Interreg SUN offre aussi une foule de pistes d'échange pour 
apprendre de ses voisins et mieux les connaître. C'est dans ce contexte que les 
échanges citoyens eurégionaux ont vu le jour. Le premier échange citoyen inter-
quartier a eu lieu le 18 septembre 2010, dans le cadre de la fête du quartier 
Winterslag à Genk. L'ensemble des forces vives et des habitants des autres quartiers 
SUN avaient été conviés à venir découvrir le quartier Winterslag et à se familiariser 



avec son histoire, ses spécificités culturelles et les activités qui y sont menées dans le 
cadre du projet SUN. 
 
• A GENK : 
La rencontre de Genk fut une expérience intéressante et enrichissante pour tous les 
participants. Après le café de bienvenue et une présentation générale de cet ancien 
quartier minier, les visiteurs ont eu le choix entre trois programmes : une visite 
guidée du quartier et de l'ancien site minier avec ascension du terril de Winterslag, la 
projection d'un documentaire sur l'histoire de l'immigration dans le quartier et sur 
l'influence de l'exploitation minière ou encore la visite des jardins ouvriers de l'ancien 
quartier minier voisin Zwartberg, cultivés à l'époque et réhabilités notamment dans le 
cadre de SUN. Au cours de cette visite, les participants ont pu s'entretenir avec les 
jardiniers locaux et avec les managers de quartier au sujet de la réhabilitation de ces 
potagers et des expériences menées jusqu'ici. À midi, les festivités du quartier 
Winterslag étaient mises à l'honneur. Tous les participants ont pu se restaurer à l'un 
des nombreux stands de spécialités régionales et internationales. 
 
• A LIÈGE : 
L'échange inter-quartier suivant a eu lieu le 7 mai 2011 à Saint-Léonard à Liège. 
Après une présentation du quartier, les participants ont eu plusieurs choix de visite: 
la découverte des projets de végétalisation auxquels ont participé les habitants et 
acteurs associatifs locaux, la visite quelques chantiers de rénovation énergétique 
réalisés dans le cadre d’achats groupés (cf. SUN Energie), ou encore la participation à 
la présentation de différents projets destinés à renforcer la cohésion sociale au sein 
du quartier. Après le repas de midi, un parcours d'artistes "St-LéonART", a été 
organisé pour la première fois avec les artistes du quartier. Au programme : des 
expositions, des ateliers d'artistes ouverts au public, des animations et des « 
happenings » dans les rues du quartier. Le "p’tit marché vert", organisé annuellement 
pour présenter les initiatives locales en matière d’environnement et de 
développement durable, a également pu être visité. 
 
• A ESCHWEILER : 
Le 9 mai 2011, la ville d'Eschweiler a organisé le troisième échange inter-quartiers, 
sous la devise "Business meets business in Eschweiler". Au programme : visites 
d'entreprises et rencontres avec le réseau d'entrepreneurs SUN d'Eschweiler. Cette 
rencontre avait pour objet de stimuler l'échange d'expériences et d'étudier des pistes 
de partenariat à long terme entre les entrepreneurs issus ou non de l’immigration, à 
l'échelle de l'Euregio. 
 
• A HEERLEN : 
Le 22 mai 2011, les habitants de Heerlen ont reçu les visiteurs des autres quartiers 
SUN dans le quartier MSP. Au programme : visite du centre de Heerlen, puis visite 
des « Pocket parks » créés par la Ville de Heerlen au sein du quartier MSP, avec l’aide 
d’artistes qui ont cherché à matérialiser les idées des habitants, puis visite du potager 
collectif mis en place dans le cadre de SUN, échange avec ses jardiniers suivi d'un 
repas préparé par un groupe de femmes immigrées. L'après-midi, les visiteurs ont 
rejoint la manifestation "Open Podium" au centre-ville: il s'agit d'un festival de danse 
et de musique ouvert à toute personne désireuse de partager sa passion et ses 
talents.  
 
• A EUPEN : 
Le 8 octobre 2011, avait lieu l’échange inter-quartiers de Eupen Ville Basse, à 
l’occasion de la première fête de quartier qui y était organisée : la Lichterfeest. Les 
visiteurs ont eu l’occasion de visiter le quartier et en particulier le Temsepark, dont la 
rénovation était en partie terminée, puis de rencontrer les acteurs locaux à la maison 
de quartier. 
 
• A VERVIERS : 
Le 21 avril 2012 a eu lieu le dernier échange inter-quartiers à Hodimont (Verviers). Il 
a été l’occasion pour les visiteurs de parcourir le quartier et d’assister en direct à la 



réalisation d’un projet de végétalisation de l’espace public, proposé par une asbl du 
quartier. L’espace vert qui allait être prochainement réaménagé en bordure de 
Vesdre, en tenant compte des besoins et des envies des habitants, a également été 
visité. Les visiteurs des différents quartiers ont offert à ceux de Hodimont quelques 
plantes pour leur quartier, qui ont été plantées dans un espace de potager collectif 
nouvellement aménagé. Enfin, un grand repas a été organisé afin de clôturer en 
beauté cette série d’échanges. 
 
 
 
ACTION N°7 : COMMUNICATION 
 
Date de début de l’action : 01/01/09 
 
Date de clôture de l’action : 31/12/12 
 
Description de l’action réalisée : 
 
Actions réalisées par le LEMA-ULg et son sous-traitant AirCO: 
• Brochures de présentation du projet SUN 
• Mise en place et adaptation du site web du projet SUN 
• Newsletters 
• Collecte régulière de news de la part des partenaires et publication sur le site web 
• Communiqués de presse 
• Organisation des événements (cf. action 8) 
 
Actions réalisées par les partenaires « villes » : 
• Conférences de presse pour annoncer différentes actions (voir revue de presse sur 
le site web : http://www.sun-euregio.eu/fr/projet/Presse) 
• Information et communication sur les actions en cours auprès de la population 
concernée : réunions d’information, articles dans le magazine de la ville et/ou du 
quartier, etc. (voir liste complète des activités RP). 
 
Actions réalisées par les partenaires académiques : 
• Rédaction d’articles pour les newsletters 
• Participation à la communication auprès de la population concernée 
• Rédaction d’articles scientifiques (voir liste complète des activités RP) 
• Participation à des conférences (voir liste complète des activités RP). 
 
 
 
ACTION N°8 : EVENEMENTS 
 
Date de début de l’action : 01/01/09 
 
Date de clôture de l’action : 31/12/12 
 
Description de l’action réalisée : 
 
5 EVENEMENTS ONT ETE ORGANISES DURANT LE PROJET : 
 
1. COLLOQUE « LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE DES QUARTIERS 
URBAINS », PALAIS DES CONGRÈS DE LIEGE, MARDI 9 FÉVRIER 2010 : 
 
Le premier colloque organisé dans le cadre du projet SUN s’est tenu le mardi 9 février 
2010 au Palais des Congrès de Liège. Cet événement a rassemblé près de 200 
participants, issus d’horizons différents (urbanisme, développement économique, 
entreprenariat, secteurs artistiques et culturels, etc), de statuts différents 
(académiques, pouvoirs publics, associations et comités de citoyens, organisations 



non-gouvernemantales, etc), venus des différentes régions gravitant autour de 
l’Eurégio Meuse-Rhin (Wallonie, Flandre, Pays-Bas, Allemagne) et Bruxelles. 
 
Le succès qu’a rencontré cet événement est double. D’une part, il a permis de 
rassembler tous ces acteurs autour d’une problématique commune, de créer de 
nouvelles relations entre ces acteurs qui ne se connaissent pas nécessairement, 
relations pourtant reconnues comme primordiales en matière de développement 
économique local. D’autre part, il a permis de soulever un certain nombre de 
questions méthodologiques relatives au développement économique des quartiers 
urbains, et en particulier, la question de la coordination de tous ces acteurs à l’échelle 
d’un quartier urbain (mais également à l’échelle plus large de la ville). En effet, on 
peut se demander qui (quel opérateur?), dans la plupart de nos villes, assure cette 
mission? Il semble que chacun exerce son métier sans nécessairement de connexion 
avec les autres, sans qu’il y ait de lieux de rencontre et de coordination aux 
différentes échelles territoriales, alors que cette coordination est pourtant nécessaire 
pour assurer l’efficacité et la cohérence des diverses actions (publiques, 
parapubliques, associatives, privées) en termes de développement économique local. 
 
 
2. WORKSHOP « LA COHESION SOCIALE DANS LES QUARTIERS URBAINS », 
GENK, CASINO MODERN, LE 25 NOVEMBRE 2010 : 
 
Au cours du XXème siècle, de nombreuses villes ont évolué, passant d'activités à 
vocation industrielle à des activités de commerce et de services. Cette mutation a 
entraîné, au sein de certains quartiers, une métamorphose des structures sociales, 
autrefois organisées autour des industries. Aujourd'hui, les relations sociales ne 
s'arrêtent pas aux limites d'un quartier. 
 
La mondialisation, la plus grande diversité culturelle et la place donnée à l'individu 
dans notre société sont autant d'éléments qui ont un impact majeur sur la cohésion 
sociale au sein des quartiers urbains. On peut dès lors se poser la question suivante: 
"Les quartiers ont-ils toujours un rôle à jouer dans une société mondialisée?". Mais 
cette question est-elle pertinente? Peut-on parler de réelle crise de la cohésion 
sociale dans les quartiers urbains? N'est-ce pas se focaliser à outrance sur l'effet 
"négatif" de l'évolution actuelle des relations humaines? L'identité partagée dans les 
quartiers est-elle réellement en voie d'érosion? Quelles sont les nouvelles identités, 
normes et valeurs associés aux nouveaux réseaux sociaux qui prennent forme dans  
les quartiers? Comment celles-ci peuvent-elles contribuer au développement du 
capital social, de l'économie et de l'environnement au niveau du quartier? 
 
Autrement dit: "Dans quelle mesure et sous quelle forme la cohésion sociale est-elle 
nécessaire pour améliorer la qualité de vie dans les quartiers du projet SUN de 
manière durable et comment, en pratique, peut-on la renforcer?" 
 
Cet événement avait pour but de permettre aux partenaires du projet SUN, à des 
experts extérieurs et aux autres participants intéressés, de découvrir ces thématiques 
de manière interactive et de partager leur expérience. 
 
Pour en savoir plus: event.sun-euregio.eu/social-cohesion 
 
 
3. VOYAGE D’ETUDE « VEGETALISATION » À PARIS, VILLE PIONNIÈRE EN 
MATIÈRE DE VÉGÉTALISATION URBAINE, 5 et 6 JUILLET 2011 : 
 
De plus en plus de villes dans le monde mettent l’accent sur la nature et les espaces 
verts, parce qu’ils contribuent non seulement à la qualité de l’environnement mais 
aussi à l’attractivité résidentielle et économique de la ville. Paris est un bel exemple, 
avec sa politique volontariste en matière de végétalisation urbaine, menées à 
différentes échelles : les grands espaces verts, les réseaux de mobilité douce, la 
transformation de friches en espaces verts, la végétalisation des espaces publics, la 



végétalisation verticale, etc. C’est pour cette raison que les 5 et 6 juillet derniers, les 
partenaires de l’action végétalisation du projet SUN participaient à un voyage 
d’études à Paris, afin de se rendre compte sur place de l’ampleur du phénomène. 
 
Durant la 1ère journée, les partenaires SUN ont pu visiter les « jardins d’Eole », un 
parc public conçu par le paysagiste Michel Corajoud. Pour l’aménagement de cette 
friche ferroviaire de 4 ha, le paysagiste s’est inspiré des usages qu’en faisaient déjà 
les habitants du quartier. La gestion du site se veut écologique, afin de préserver 
l’eau, le sol et l’air : prairie fauchée manuellement, feuilles utilisées pour fabriquer du 
compost, absence d’engrais ou de pesticides (les jardiniers ont été sensibilisés dès le 
départ), collecte sélective des déchets, choix de la flore de manière à attirer la faune, 
utilisation de plantes vivaces, etc. Dans un coin du parc, un potager communautaire a 
également été créé pour permettre aux riverains de cultiver leurs fruits et légumes. 
 
Les partenaires SUN ont ensuite parcouru la « promenade plantée », créée en 1988 
par l’architecte Philippe Mathieux et le paysagiste Jacques Vergely. Il s’agit d’une 
ancienne voie ferrée qui traverse le 12ème arrondissement, tantôt en aérien, tantôt 
en sous-terrain. Toutes les structures ferroviaires ont été conservées, mais la voie a 
été entièrement piétonnisée et végétalisée, de manière à créer un parcours de 
détente de 4,5 km, pour le plus grand bonheur des promeneurs et des joggeurs. Ce 
projet a inspiré celui de la célèbre « High Line » à New-York ! 
 
L’après-midi, les partenaires SUN ont été reçus à la Direction des Espaces Verts et de 
l’Environnement de la Mairie de Paris. Ils ont eu l’occasion de discuter et d’échanger 
avec les gestionnaires de la Ville, qui leur ont expliqué différentes initiatives portées 
par la Ville : 
 
Les jardins partagés et leurs « conventions main verte » ; 
La politique de « végétalisation verticale » (sur les façades), les aménagements 
réalisés et l’expérience acquise dans cette matière ; 
Les aménagements végétaux réalisés sur l’espace public en concertation avec les 
acteurs locaux (commerçants, écoles) ; 
La végétalisation des pieds d’arbres et la Charte mise en place par la Ville pour 
encadrer ces démarches. 
 
Le 2ème jour, les participants se sont notamment rendu au parc «Clichy – 
Batignolles» ou «Martin Luther King». Ce parc de plus de 15 ha a pris la place d’une 
ancienne friche industrielle ferroviaire, ce qui témoigne une fois encore de la politique 
volontariste de la Ville de Paris en matière d’infrastructures vertes. Pensé selon les 
principes du développement durable (récupération des eaux, plantes vivaces, gestion 
écologique, production d’énergie verte, etc), il est le fruit d'une réflexion commencée 
en 2002 par la paysagiste Jacqueline Osty. 
 
L’après-midi, les partenaires SUN ont visité l’exposition internationale « Ville fertile », 
qui se tenait au Palais de Chaillot. L’exposition illustrait comment notre besoin de 
nature s’incarne dans la réalité des villes, et avec quelle diversité d’approches 
créatives, d’innovations technologiques, de domaines de connaissances scientifiques 
inédits, et de nouvelles urbanités.  De nombreuses réalisations y étaient présentées 
(à New-York, Détroit, Munich, Beyrouth, Bordeaux, etc), alternant avec des 
interviews filmés et des ateliers thématiques conçus autour des travaux de 
paysagistes. 
 
4. COLLOQUE « COMMENT ACCÉLÉRER LE PROCESSUS DE RÉNOVATION 
ÉNERGÉTIQUE DES LOGEMENTS PRIVÉS DANS LES QUARTIERS URBAINS 
EXISTANTS? », HEERLEN, LE 23 novembre 2011 : 
 
Si la performance énergétique des nouveaux quartiers et bâtiments s’améliore 
continuellement, la rénovation énergétique des logements privés progresse très 
lentement dans les quartiers urbains existants, malgré des politiques publiques 
volontaristes et diverses mesures destinées à encourager les propriétaires à se lancer 



dans les travaux économiseurs d’énergie. Pourtant, la rénovation de ces logements 
constitue un défi majeur pour le développement durable des villes européennes et 
une opportunité unique de développement économique. 
 
Divers éléments peuvent expliquer la lenteur du processus de rénovation, et 
notamment: le manque de conscience ou d’intérêt pour la question énergétique et 
pour la question de la durabilité parmi le grand public, mais aussi du côté des 
professionnels du secteur de la construction; les difficultés, barrières et doutes dans 
le chef des propriétaires privés, occupants ou bailleurs, qui constituent la demande de 
rénovation énergétique ; la contradiction qui persiste entre des taux élevés de 
chômage et les difficultés du secteur de la construction à trouver une main d’œuvre 
qualifiée ; les résistances des divers intervenants dans le processus à reconsidérer 
leurs habitudes et à innover. S’attaquer au défi de la rénovation énergétique 
nécessite donc d’entendre et de comprendre toutes ces difficultés, afin de proposer 
des solutions adaptées. 
 
L’objectif de ce colloque était de confronter divers points de vue sur la question de la 
rénovation énergétique du parc de logements privés, et d’envisager les pistes 
possibles pour dépasser les difficultés qui persistent, au travers de cas concrets qui 
ont permis d’accélérer le processus de rénovation. 
 
5. CONFERENCE DE CLÔTURE DU PROJET SUN, PALAIS DES CONGRES DE 
LIEGE, LE 14 JUIN 2012 : 
 
« COMMENT GÉRER PLUS DURABLEMENT LES QUARTIERS URBAINS ? » 
SESSIONS PLÉNIÈRES, TABLES RONDES ET RENCONTRES INTERPERSONNELLES 
 
En 2008, les partenaires du projet SUN décidaient de relever ensemble l'immense 
défi que constitue l'intégration des principes de développement durable dans les 
quartiers urbains existants. Lors de cette conférence, ces partenaires ont présenté les 
résultats de leur coopération. Cette conférence a donc été l'occasion de découvrir un 
certain nombre de pistes pour gérer plus durablement les quartiers urbains et d'avoir 
des échanges de vue avec des acteurs issus des différentes régions de l'Eurégio 
Meuse-Rhin. 
 
On y a parlé successivement économie, végétalisation, énergie ou encore cohésion 
sociale dans les quartiers urbains, toujours sous l'angle de la participation des 
habitants, des associations ou encore des acteurs privés, l'engagement de toutes les 
forces vives d'un quartier ayant été reconnu comme une condition nécessaire pour 
l'emmener vers une trajectoire de développement durable. On y a aussi parlé de la 
nécessaire coordination des actions à l'échelle du quartier, étant donné la 
multiplication des acteurs de la ville (publics, associatifs, privés). 
 
Les partenaires du projet ont aussi débattu de tous ces sujets avec les décideurs 
politiques des différentes villes partenaires, afin d'envisager la pérennisation des 
pratiques et des dispositifs développés dans le cadre du projet SUN. 
 
Cet événement a rassemblé près de 300 personnes au Palais des Congrès de Liège. 
 
Détails, programme complet et impressions disponibles sur : http://www.sun-
euregio.eu/final-event/fr/index.html 
 
 
 
 Réalisation quantitative des objectifs : 
 
Indicateurs de réalisation : 
 

Objectif opérationnel concerné Quantification 
prévue 

Réalisation 



1. Nombre d’actions de sensibilisation à l’inter-culturalité 11 18 
2. Nombre d’actions d’amélioration de la qualité de vie des zones rurales 0 0 
3. Nombre d’actions de dynamisation des villes 7 7 
4. Nombre d’actions visant à supprimer les barrières pour les personnes 
défavorisées 

10 14 

5. Nombre d’études et de planifications communes 7 8 
   
   
 

Indicateurs spécifiques au projet Quantification 
prévue 

Réalisation 

   
   
 

Priorité  Quantification 
prévue 

Réalisation 

1. Nombre d’organisations partenaires dans les projets de coopération 29 51 
2. Nombre de nouveaux services de soins transfrontaliers 0 0 
3. Nombre de nouveaux produits culturels transfrontaliers et d’événements  23 19 
4. Nombre de projets communs dans le domaine de la qualité de vie dans les 
villes 

8 9 

5. Nombre de nouveaux plans catastrophe transfrontaliers 0 0 
6. Nombre d’études et de planifications transfrontalières 2 1 
7. Nombre d’emplois créés (durée indéterminée/déterminée/part des 
femmes) 

50/50/50 0/44/17 

   
 
Création ou maintien d’emploi(s) durant toute la durée du projet : 
 
Partenaires Leadpartner Part. 

2 
Part. 
3 

Part. 
4 

Part. 
5 

Part. 
6 

Part. 
7 

Part. 
8 

Nombre 
d’emplois 
crées 

5 1 2 1 2 1 1 0 

Nombre 
d’emplois 
maintenus 

2 1 2 2 0 3 10 9 

 
Partenaires Part. 

9 
Part. 
10 

Part. 
11 

Part. 
12 

Part. 
13 

Part. 
14 

Part. 
15 

Part. 
16 

Nombre 
d’emplois 
crées 

1 1 0 1 0 0 0 1 

Nombre 
d’emplois 
maintenus 

6 2 4 1 0 0 0 0 

 
Partenaires Part. 

17 
Part. 
18 

TOTAL 

Nombre 
d’emplois 
crées 

0 0 17 

Nombre 
d’emplois 
maintenus 

1 1 44 

 
 
 Réalisation des objectifs selon le planning : 
 

ACTION 
Réalisation (non réalisée, 

réalisée partiellement, réalisée 
totalement) 

Explications 

Action 1 Réalisée totalement  
Action 2 Réalisée totalement  



Action 3 Réalisée totalement  
Action 4 Réalisée totalement  
Action 5 Réalisée totalement  
Action 6 Réalisée totalement  
Action7 Réalisée totalement  
Action 8 Réalisée totalement  
 



 
3. PROBLÈMES RENCONTRES ET CONSÉQUENCES SUR LE PROJET 

 
Le problème majeur qui a été rencontré au cours du projet a été le retrait du 
partenaire Eco’Hom à la fin décembre 2010, en raison de difficultés de trésorerie que 
l’asbl explique par les délais de remboursement du cofinancement de la Région 
Wallonne. Le problème a toutefois été résolu en transférant le solde du budget du 
partenaire Eco’Hom vers l’ULg, qui a également engagé le chargé de projet qui avait 
été engagé par Eco’Hom, afin de garantir la continuité des actions.  
 
Aucun autre problème majeur n’a été noté, si ce n’est des retards dans la mise en 
œuvre  de certaines actions concrètes, et en particulier les investissements plus 
conséquents qui nécessitent de lourdes procédures administratives. Des délais 
supplémentaires ont donc dû être sollicité pour permettre aux partenaires de 
terminer les actions entamées. 
 
 

4. PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT  
 
Décrivez brièvement en quoi votre projet a contribué à protéger 
l’environnement (effet positif ou neutre) 
 

Le projet SUN a contribué à protéger l’environnement, principalement de deux 
manières : 
 
- Dans le cadre de l’action VEGETALISATION, de nombreux citadins ont été 
sensibilisés aux bénéfices de la nature en ville et ont contribué à renforcer sa 
présence dans leur quartier ; 
- Dans le cadre de l’action ENERGIE, de nombreux citadins ont été sensibilisé aux 
enjeux énergétiques et ont effectivement réduit leur consommation énergétique, que 
ce soit par des changements de comportement ou grâce à des travaux d’isolation de 
leur logement. 
 

 
 

5. RESPECT DU PRINCIPE D’EGALITE DES CHANCES 
 
Décrivez brièvement en quoi votre projet a contribué à améliorer l’égalité 
des chances hommes-femmes (effet positif ou neutre) 
 

Le projet SUN a eu un effet neutre sur l’égalité des chances hommes-femmes. 
 

 
 

6. CONTRIBUTION AU DEVELOPPEMENT DURABLE  
 
Décrivez brièvement en quoi votre projet a contribué à renforcer le 
développement durable dans ses 3 composantes : intégration sociale, 
développement économique et environnemental. 
 

L’objectif du projet était précisément de contribuer au développement durable des 
quartiers urbains existants: 
- Par son travail sur l’image et l’attractivité économique des quartiers urbains 
(communication, qualité des devantures, travail sur les vitrines vides), par ses 
actions de mise en réseau des acteurs économiques locaux et de soutien aux 
dynamiques locales, le projet SUN a contribué à renforcer l’économie locale au sein 
des quartiers participants; 



- Par son travail de sensibilisation à la nature en ville et ses actions pilotes en matière 
de végétalisation participative, le projet SUN a contribué à renforcer les 
infrastructures vertes au sein des quartiers urbains ; 
- Par son travail de sensibilisation aux enjeux énergétiques et par ses actions pour 
amener les citadins à changer de comportement et à isoler leur logement, le projet 
SUN a contribué à la réduction des consommations énergétiques des ménages 
privés ; 
- Par ses actions pilotes en matière de cohésion sociale, destinées à favoriser les 
échanges entre cultures, entre milieux sociaux et entre générations, le projet SUN a 
contribué à renforcer la cohésion sociale au sein des quartiers urbains ; 
- Par les échanges organisés entre les habitants des différents quartiers participants 
au projet, le projet SUN a contribué à renforcer l’intégration sociale à l’échelle de 
l’Eurégio Meuse-Rhin. 
 

 
Effet positif ou neutre des actions sur les 3 objectifs transversaux :  
 

ACTION 
Protection 

environnement 
Egalité des 
chances 

Développement 
durable 

Action 1 + 0 + 
Action 2 + 0 + 
Action 3 0 0 + 
Action 4 + 0 + 
Action 5 + 0 + 
Action 6 0 0 + 
Action 7 + 0 + 
Action 8 + 0 + 
 
 
 

7. INFORMATION ET PUBLICITÉ (activités de relations publiques 
RP) 

 
 

Décrivez les activités PR réalisées et joignez en annexe tous les documents 
utiles étayant vos explications (ex. :invitations,  copies de listes des 
participants pour les évènements , folders, brochures, articles de presse,  
newsletters, …). 
 

Les partenaires du projet SUN ont réalisé de nombreuses activités PR tout au long du 
projet : 
- Edition et diffusion de brochures et folders ; 
- Communiqués et conférences de presse ; 
- Organisation d’événements eurégionaux (séminaires, conférences, échanges, etc) ; 
- Présentation du projet SUN et de ses actions lors de réunions, fêtes, événements 
dans les quartiers participants ; 
- Présentation du projet SUN lors de séminaires et conférences ; 
- Rédaction d’articles scientifiques et/ou dans des revues professionnelles ; 
- Rédaction d’articles dans les journaux d’information des villes et des différents 
quartiers ; 
- Création et mise à jour régulière de news sur le site web du projet ; 
- Rédaction et diffusion de newsletters ; 
- Interviews auprès des médias locaux (radios, télévisions, presse) ; 
- Etc.  
La liste complète des activités PR est disponible en Annexe de ce rapport, ainsi que 
tous les documents relatifs à ces activités. 
 
 

Indicateurs RP Quantification prévue Réalisation 
 

Brochures / Folders 1 1 



Evènements 
(ex :symposium,exposition) 

5 8 

Panneau d’affichage/plaque 
explicative (travaux d’infrastructure) 

0 0 

Communiqués de presse 0 16 
Conférences de presse 2 11 
Site web du projet 1 1 
Newsletter (imprimé/digital) 0 3 
Publicités 0 0 
Stands dans les quartiers 0 14 
   
 
 
8.COOPÉRATION TRANSFRONTALIÈRE 
 

Décrivez le caractère transfrontalier ainsi que la plus-value transfrontalière 
de votre projet.  
 

La problématique abordée par le projet SUN (la transition des quartiers urbains vers 
le développement durable) est une problématique qui concerne toutes les villes de 
l’Eurégio, ainsi que toutes les villes européennes. Il était donc utile et intéressant de 
confronter les idées des uns et des autres quant au rôle que peuvent jouer les 
pouvoirs publics locaux dans le soutien à cette transition : quels modes 
d’intervention, comment, par qui et pour qui ?  
 
Plus concrètement, ces échanges de vue ont donné lieu à des transferts de pratiques 
entre villes, que ce soit au travers des leaders des différentes actions ou directement 
par contact informel entre les acteurs de terrain des différentes villes, à l’occasion de 
réunions de travail, d’échanges inter-quartiers ou encore de visites de site (par 
exemple le voyage d’étude à Paris). A titre d’exemple, les « groupes d’achat » 
organisés d’abord à Liège dans le cadre de l’action ENERGIE ont été inspirés par une 
pratique observée à Heusden-Zolder (Limbourg belge), puis ont été transférés à 
Eupen, puis ont été repris par Genk, puis Verviers. De même, les appels à projets 
citoyens de végétalisation sont un dispositif qui a d’abord été appliqué à Liège, puis à 
Verviers et enfin à Eupen. 
 
L’organisation des échanges inter-quartiers destinés aux habitants des différents 
quartiers a également contribué à renforcer la conscience eurégionale. Des 
événements à taille humaine, orientés vers la découverte d’un quartier, d’un site 
particulier ou d’expériences locales, sont particulièrement utiles et efficaces pour 
susciter des échanges informels. 
 
 
Décrivez vos expériences positives et/ou négatives par rapport à cette 
collaboration transfrontalière et à la collaboration avec des partenaires de 
l'autre côté de la frontière. Il peut s'agir tant de facteurs internes que de 
facteurs externes. 
 

Expériences positives : 
• Innovation ouverte, échanges d’idées 
• Transferts de pratiques 
 
Expériences négatives : 
• Difficultés à communiquer sur certains sujets plus pointus 
• Difficultés importantes à communiquer entre habitants des différents • quartiers 
(problème de la langue) 
 
 



• Quelles démarches ont été effectuées jusqu'à présent afin d'aboutir à 
une collaboration durable et pérenne au-delà de la période de 
subsidiation de votre projet?  

• Quelles sont, selon vous, les chances de collaboration fructueuse au-
delà de ce projet? Sur quels éléments basez-vous votre estimation? 

 

Les partenaires ont exprimé le souhait de continuer à se réunir, une à deux fois par 
an, afin de continuer à discuter, à échanger des idées et des points de vue sur la 
meilleure manière d’amener les quartiers urbains vers un développement plus 
durable. L’idée a été évoquée que ces rencontres pourraient chaque fois porter sur un 
thème en particulier. Les partenaires académiques devraient jouer un rôle moteur 
dans l’organisation de ces réunions. 
 
Lors de la conférence de clôture du projet SUN, les partenaires ont associé les 
responsables politiques des différentes villes à la discussion, afin qu’eux aussi soient 
convaincus de l’intérêt de coopérer entre villes de l’Eurégio sur cette question de la 
gestion et du développement des quartiers urbains. Nous espérons que les résultats 
du projet, présentés lors de la conférence, les auront convaincu de l’intérêt de la 
démarche, qui allie expérimentation au niveau local, et réflexion / échange d’idées au 
niveau eurégional.  
 
Par ailleurs, les partenaires du projet n’excluent pas de développer une suite au 
projet SUN, mais ils souhaitent se donner le temps de bien réfléchir au concept du 
projet, au partenariat et aux autres thèmes qui pourraient être travaillés dans les 
quartiers urbains. 
 



 
 
Le point de vue de chaque partenaire sur le projet SUN : 
 
1. ULG:  
 
- Quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier? et pourquoi ? 

 
Le fait d’avoir réussi à amener la question de la transition des quartiers urbains vers 
le développement durable dans la sphère publique et d’avoir intéressé la population 
de 5 quartiers de l’Eurégio à cette question, et enfin, d’avoir réussi à développer et 
tester avec succès quelques dispositifs d’intervention publique pour accélérer cette 
transition : 
- Les appels à projets citoyens de végétalisation 
- Les groupes d’achat accompagnés de rénovation énergétique 
- Le travail de revitalisation des artères commerçantes 
- Les échanges entre habitants des différents quartiers 

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 

•  
La transition des quartiers urbains existants vers le développement durable (c’est une 
question de justice sociale et de fragmentation socio-culturelle des territoires : si les 
pouvoirs publics ne soutiennent pas cette transition, nous risquons bien d’assister à 
une nouvelle vague de paupérisation/détérioration de ces quartiers existants, au 
profit de nouveaux quartiers dits « durables »). Le projet SUN s’est donc attelé à 
démontrer comment il est possible de redynamiser et rendre à nouveau attractifs des 
quartiers urbains populaires voire déshérités en favorisant leur transition vers le 
développement durable.  

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
- Ce projet nous a permis de développer notre expérience en matière de soutien des 
acteurs de terrain dans les processus d’innovation. 
- La coopération eurégionale nous a permis de mettre en évidence des pratiques 
intéressantes dans les autres régions, qui ont inspiré certaines actions qui ont été 
menées dans notre propre région. Cette coopération génère donc d’intéressants 
transferts de pratique d’une région à l’autre, favorisant ainsi l’innovation au sein de 
chaque région. 
- Le projet SUN nous a également permis de développer un important réseau de 
contacts et relais au sein de l’Eurégio Meuse-Rhin (bien au-delà des partenaires 
officiels du projet SUN), qui sera remobilisé dans le futur, pour d’autres projets. 
- Enfin, le projet SUN a induit chez nous un changement de perception de certaines 
régions de l’Eurégio, que nous percevions comme plus (ou moins) avancées que la 
nôtre en matière de développement durable. 

 
 

Christine Ruelle, pour le LEMA-ULg. 



 
 
2. Dubolimburg:  
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
L'échange d'informations, mais surtout la façon dont les pistes, ayant fonctionné 
avant dans d'autres régions, étaient reprises, développées et adaptées à la situation 
locale et puis passées de nouveau. 
Le système des achats groupés de matériaux dans la province du Limbourg belge, 
présenté dans l'une des premières réunions du groupe de travail de l'énergie était 
repris à Liège. Il était adapté aux appels d'offre public et une brochure y a été 
consacrée. Celle-là a ensuite été traduite en allemand et utilisée à Eupen pour un 
achat groupé d’audits énergétiques. Cette approche a ensuite été repris à Verviers 
sous une forme appelante aux propriétaires-locateurs, ce qui est extrêmement rare. 
Le défi de l'énergie en soi, une traduction d'un projet antérieur flamande et 
européenne, Klimaatwijken / Energie Quartiers, n’a pas vraiment fonctionné dans ces 
quartiers en difficulté. Mais il a néanmoins mené à la communication et le contact 
avec les habitants. À Heerlen il a conduit à des soirées de contact « à  maison » chez 
des habitants. 

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Le projet n’a pas résolu les problèmes mondiaux, mais il a certainement mis en 
contact, informé, même impliqué assez bien de gens dans des sujets et 
problématiques pour lesquels ils ne se seraient pas ou beaucoup moins intéressés 
sans le projet: le climat, la dépendance énergétique, la pauvreté énergétique, 
l'importance et le potentiel de rénovation énergétique des logements, l'intégration, 
l'interaction et la relation entre les différents aspects de la durabilité. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 

 
Plus que jamais, l’importance, mais aussi la complexité, de la rénovation énergétique 
des logements et quartiers existants est devenue claire. La problématique n'est pas 
unique, mais se pose partout dans l'Euregion Meuse-Rhin. 
Il est également devenu clair qu’il est important d’intégrer des personnes et des 
thèmes. La coordination horizontale et la collaboration sont importantes afin de 
parvenir à des solutions intégratives  vraiment durables. 
Travailler à l'élimination des obstacles reste important. Il y a encore du travail à faire 
à la mobilité et des services à travers les frontières. 
 
 
Dirk Knapen, pour Dubolimburg 



 
 
3. COS-Limburg:  
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
En tant que leader de l’action cohésion sociale, nous étions impliqués dans la 
coordination et la communication. En plus nous avions un rôle d’appui dans le 
développement et la mise en œuvre des politiques et des activités. Un exemple 
important de notre engagement est celui de la coopération avec KreaScientia et la 
Ville d’Eschweiler pour influencer la politique municipale. Des problèmes sociaux 
récurrents ont fait apparaître que la commune n'avait pas de politique sociale. Avec 
les partenaires ci-dessus, nous avons mise en place les premières étapes pour former 
une politique d'aide sociale centrée sur la prévention. L'ancienne politique s’était 
surtout concentrée sur la vie associative dans la ville. Nous avons signalé les 
problèmes sociaux qui sans l'intervention du gouvernement local, ne pourraient pas 
être résolus. COS-Limbourg a conseillé les acteurs locaux et contribué à influencer la 
politique, en se servant de la situation aux Pays-Bas comme exemple.  

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
On ne peut pas dire que le projet a permis de « solutionner » les problèmes sociaux 
mais à nos yeux des pas ont été réalisés dans la bonne direction, en matière 
d'échange d'information et de conseils, de développement d'un réseau eurégional ou 
encore de réduction des préjugés et de la barrière frontalière qui empêche de 
regarder de l’autre côté et de demander de l'aide ou des conseils à ses voisins. En ce 
qui concerne le contenu, en tant que leader d'action et en collaboration avec nos 
partenaires locaux, nous avons essayé de réunir et de partager au niveau eurégional 
toutes les informations disponibles. En plus nous avons organisé les contacts entre 
les différents acteurs locaux et encouragé la coopération mutuelle. Au travers du 
projet SUN, nous avons essayé de jeter un œil chez les voisins, d’éloigner les 
préjugés et les barrières afin que des contacts durables puissent s’établir. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 

 
En étant partenaire du SUN projet, nous avons franchi une première étape dans la 
découverte et la connaissance de différents secteurs et instances. C’était aussi notre 
première expérience de coopération eurégionale, de laquelle un réseau a émergé. 
COS-Limbourg a été un maillon au sein d'une plus grande structure de coopération 
dont nous avons bénéficié des connaissances et des forces. 
La langue et la culture influencent notre méthode de travail, de sorte que la 
coopération nous a forcé à trouver une nouvelle posture de travail et de la flexibilité, 
ce qui était très instructif. Une chose importante à noter dans cette évaluation est 
qu’avec l’arrêt du projet SUN, la coopération « structurelle » est compromise.  En 
plus, la barrière de la langue et les difficultés de déplacement entre les villes SUN 
constituent une entrave à une coopération durable. 
 
Ronald Kohnen, COS-Limburg 



 
 
4. Université d’Hasselt : 
 
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
L’utilisation des autocollants dans les vitrines vides de la Vennestraat est selon nous 
l’action la plus réussie. Cette action était (1) financièrement peu coûteuse, (2) 
pratiquement faisable, (3) a un impact positif direct sur l'image de la rue et (4) 
permet une réoccupation rapide des cellules commerciales vides. Cette action est par 
ailleurs facilement et rapidement reproductible et offre donc des possibilités pour 
l'avenir. 

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
L'action Energie nous a véritablement ouvert les yeux sur un problème en particulier. 
En tant qu’économistes de l’environnement, nous étions très confiants quant aux 
effets positifs des instruments économiques (subsides, réductions fiscales) sur le 
comportement des ménages vis-à-vis de l’environnement. Or du projet SUN nous 
avons appris que certains groupes de population ne mobilisent pas ou très peu ces 
instruments. Les populations plus défavorisées sont très difficilement touchées par 
ces mesures. C’est pourquoi nous avons cherché à atteindre ces groupes de 
population grâce à une approche plus intensive. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Sur le plan scientifique, le projet nous a appris que nous devions à l’avenir nous 
intéresser davantage aux expériences de terrain. Les modèles économiques 
(théoriques) concernant le comportement vis-à-vis de l’environnement doivent être 
vérifiés davantage. Grâce aux expériences de terrain, on peut comparer le 
comportement d’un groupe de population « traité » avec celui de groupes de 
contrôle. Par ailleurs, ces gens devraient être suivis à plus long terme. La perception 
de l'Euregio Meuse-Rhin a été selon nous améliorée. Une approche intégrée semble 
donc bien aider. 
 
Frédéric Ang, pour l’Université d’Hasselt. 



 
 
5. Université de Maastricht:  
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
Contribution à des revues scientifiques. La diffusion et le partage des connaissances 
produites. 
 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Plus d’efficacité dans l'apprentissage transfrontalier. Une analyse que nous avons 
réalisée montre que les réunions thématiques de SUN ont permis de partager les 
connaissances à travers les frontières et donc le transfert des innovations 
prometteuses d’une région à l’autre. 
 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
• J'ai appris beaucoup sur le développement durable des quartiers ; 
• De nouveaux contacts pris ; 
• Perception de l’Euregio Meuse-Rhin : de plus en plus considérée comme une région 
où l'innovation se produit beaucoup ; 
• Contribution à apporter à la discussion scientifique sur l'apprentissage de la 
durabilité dans un contexte transfrontalier. 
 
 
Carijn Beumer, pour l’Université de Maastricht. 



 
 
 
6. Eco’Hom:  
 
- Quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
L'organisation des différents Achats Groupés énergétiques (audits, isolations, 
châssis,...). Parce que la mise en œuvre de ces  AG énergétiques, tels que nous les 
avons abordés et fait évoluer, constitue une réponse assez complète face aux 
multiples problématiques soulevées par la rénovation énergétique de logements 
privés dans des quartiers populaires et anciens. Ce processus proactif a permis de 
rassembler les habitants, de les sensibiliser, de les informer, de les guider et de les 
aider à faire leur choix pour diminuer leurs besoins énergétiques. Les différents  AG 
organisés ont représentés autant d'occasions de recadrer la formule générale et de 
l'ajuster sur base des expériences passées.   
 
 
Quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
- La barrière de l'échange et de la mise en commun d'information.  
Grâce aux réunions et aux visites entre partenaires, nous avons pu construire des 
modèles d'action sur base des expériences transfrontalières partagées pour ensuite 
les adapter à la situation réelle d'autres quartiers (gain de temps notable dans 
l'organisation des actions)  
 
- La barrière de la langue 
Créer et prescrire les échanges linguistiques tel que le suggérait ce projet est un bon 
moyen de se confronter à la réalité des régions limitrophes et de se rendre compte 
des nombreux points communs qui devraient lier nos pratiques. L'exercice de parler 
tous une langue commune, généralement l'anglais, n'était pas chose facile pour moi 
mais il m'a permis de faire un pas en avant vers la connaissance des autres et la 
diminution de certains préjugés.    
 
Qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Au-delà de la région Eurégio Meuse-Rhin, je pense que ce projet m'a rappelé que la 
rénovation énergétique des logements mais aussi la verdurisation, l'économie et le 
social de beaucoup de quartiers urbains d'Europe renferment des problématiques 
similaires. Selon moi, l'apport est double : d'une part on se rend compte que des 
actions intéressantes sont menées très près de chez nous et d'autre part, on se rend 
compte que de multiples initiatives existent à l'étranger mais il est parfois difficile de 
les comprendre étant donné la barrière de la langue.  
 
Afin de résumer un changement d'organisation et d'approche personnelle, je dirais 
que ce projet m'a ouvert à la recherche, l'analyse et la confrontation de « cas  
étrangers » dans la réflexion pour la mise en place de nouveaux projets abordant la 
thématique énergétique. 
 
Dieudonné Lequarré, pour Eco’hom. 



 
 
 
7. Ville de Genk:  
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
La principale réalisation du projet SUN à Genk est certainement l'approche  qui fut 
développée sous la rubrique «action 5 – énergie », en ce qui concerne l'isolation des 
toitures dans les quartiers de Genk. Surtout l’action par laquelle on a combiné une 
approche collective dans les quartiers modales avec une approche plus individualisée 
dans les districts cibles, a été un succès. Dans les quartiers défavorisés, le rôle des 
gestionnaires de quartier et les agents communautaires était essentiel pour 
convaincre les intéressés potentiels. On a fait clairement un lien entre les aspects 
sociaux, économiques et environnementaux du développement durable. 
Plus précisément, plus de 100 toitures furent efficacement isolés, mais le plus 
important était le rôle de catalyseur que le projet SUN a joué dans la politique 
urbaine. L'approche développée par SUN dans certains quartiers a en effet servi de 
modèle pour une approche dans la ville entière qui vise à faire isoler 150 toits par an.  
 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Le projet SUN a surtout contribué à une notion de durabilité et de développement 
durable plus profonde auprès des partenaires de l'Eurégio. Chaque ville participante 
et tous les partenaires participants se penchent maintenant sur le développement 
durable comme un concept global en mettant l'accent sur - et en faisant la balance 
entre - les aspects sociaux, économiques, écologiques et énergétiques. L’organisation 
de ces nouvelles connaissances permet de conclure que le concept de développement 
durable dans les quartiers est maintenant plus accepté. En ce sens, les effets 
d'apprentissage concernant la transition vers une organisation urbaine plus durable 
sont très précieux. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Outre les ressources financières supplémentaires pour la réalisation de projets verts à 
Genk Nord, la poursuite du développement du projet éducatif Instapje, l'élaboration 
et la mise en œuvre de l'isolation de toits, et la transformation de la Vennestraat en 
une « rue des sens », le projet SUN jouait essentiellement le rôle de catalyseur. 
D’une part, le projet SUN a créé de nouveaux liens entre les politiques, d'autre part 
certains projets recevaient des possibilités supplémentaires pour se développer plus 
vite et mieux. Le choix explicite de mettre en contact des résidents locaux de 
différentes villes menait à Genk à des réactions positives  dans le quartier. Pas mal 
de Genkois ont visité pour la première fois les villes de Verviers, Heerlen, Liège, 
Eupen, Aix-la-Chapelle ... Leur perception de ces villes participantes est très positive. 
Ici à Genk, on a la conviction que le développement durable a à voir avec des 
relations durables entre citoyens, villes, régions, pays, aussi dans l'Eurégio Meuse-
Rhin. Nous attendons avec impatience un nouveau partenariat. 
 
 
Dirk Habils, Ville de Genk. 



 
 
 
8. Ville de Heerlen:  
 
- Dans votre projet, quelle est la principale réalisation dont vous êtes le plus 
fier ? Pourquoi ?  
 
L’aménagement du potager pour les habitants du quartier MSP est la principale 
réalisation du projet SUN à Heerlen. Nous n’avions pas visé trop haut par crainte du 
vandalisme et nous sommes heureux de constater que ça ne semble pas être le cas. 
Tous les jardiniers se sont investis de tout leur cœur dans leur jardinet. Les efforts de 
la communauté pour garder le potager présentable et organiser des festivités 
méritent aussi l’admiration. Des personnes qui auparavant n’avaient que peu de 
contacts avec leurs voisins entament maintenant spontanément la conversation. Le 
groupe de femmes allochtones semble également bien intégré. L’objectif final, à 
savoir améliorer le côté social du MSP grâce à la culture de légumes, est entièrement 
atteint.  
 
- Quel problème transfrontalier votre projet a-t-il résolu ? 

 
L’isolement est le problème principal au sein d’une administration communale. Il est 
fait trop peu appel aux connaissances et à l’expertise venant de l’extérieur. Le projet 
SUN a donné naissance à un réseau dans lequel différentes disciplines sont 
représentées (entrepreneurs, communes, universitaires, habitants, etc.). Malgré la 
barrière de la langue, il est facile de consulter ce réseau qui aborde divers aspects 
des sous-projets.  
 
- Que vous a apporté ce projet transfrontalier et dans quelle mesure a-t-il 
modifié la perception de l’Euregio Meuse-Rhin par votre organisation ?  

 
La participation à des projets transfrontaliers permet les échanges et donne l’envie 
d’accueillir des projets expérimentaux dans sa ville. Les habitants des quartiers 
concernés n’avaient jamais visité une ville partenaire. L’organisation d’échanges pour 
et par les habitants accroît également la sensibilisation à d’autres cultures et 
approches au sein du groupe. 
 
 
Elvira Ingenhoven, Ville de Heerlen. 



 
 
9. Ville de Liège:  
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 

 
L'action végétaliz'action. Plusieurs raisons expliquent ce choix:  
- le développement du concept « appel à projet végétaliz'action » (film, brochure, 
procédure administrative, accompagnement, règlement)  
- le nombre et la diversité des participants (habitants, associations, l'université, 
différents services de la ville); 
- le nombre de réalisations concrètes et visibles (aménagement des abords de la 
brasserie Haecht et de trois places avec des big bags, 40 bacs en trottoir, un potager 
communautaire et de multiples micro-réalisations; 
- l'impact en matière de cohésion sociale: partenariats entre associations, meilleures 
connaissance entre habitants. 

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Le projet a permis aux villes de l'Euregio Meuse-Rhin de renforcer leurs compétences 
en matière de gestion des politiques de quartier.  

 
Le processus d'évaluation des actions entreprises a permis d'identifier de nouveaux 
enjeux et problèmes en matière de développement durable à approcher par une 
politique de quartier: propreté, mobilité et habitat. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 

 
Prise de conscience de la richesse des compétences et expériences dans l'Euregio 
suite aux échanges avec d'autres praticiens travaillant dans des contextes similaires; 

 
Identification de solutions innovantes en matière de gestion de projets et de 
problèmes. 
 
 
Gregor Stangherlin, Ville de Liège.  



 
 
 
10. Ville de Verviers : 
 
- Quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
La réalisation qui me semble la plus importante et la plus pertinente – dans le volet 
amélioration de la cohésion sociale dans le quartier de Hodimont - est la création 
d’une plateforme associative. Celle-ci regroupe un nombre important d’acteurs du 
quartier (associations, services sociaux, maison de police, …) et leur permet de se 
rencontrer régulièrement afin de monter ensemble des projets répondant à des 
problématiques qu’ils ont identifiées ensemble et qu’ils ont décidé de traiter.  
Cette structure fonctionne de manière indépendante de l’administration communale 
et permet ainsi de responsabiliser ses membres en leur laissant une autonomie 
d’action. 
De plus, elle renforce les liens et les échanges entre les différentes communautés 
présentes sur le quartier. 
 
- Quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Le projet nous a permis de réaliser que diverses problématiques liées au déclin 
industriel étaient partagées de part et d’autre des frontières. Certaines solutions ont 
ainsi pu être trouvées ensemble afin d’améliorer, notamment au niveau de la 
cohésion sociale, les rapports et relations entre les différentes communautés et 
nationalités. 
 
Ce projet a également permis de favoriser les rencontres entre les habitants des 
différentes villes de l’Eurégio Meuse-Rhin et, par la même occasion, de faire prendre 
conscience aux habitants de l’existence de populations proches - géographiquement 
et socialement - bien que résidant dans un autre pays. 
 
- Qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Le projet SUN a induit énormément de rencontres et d’échanges entre les différents 
partenaires autour de problématiques communes. Il a ainsi permis de profiter de 
l’expérience et des bonnes pratiques de chacun des partenaires autour de difficultés 
rencontrées dans le quartier de Hodimont tout en essayant également de faire 
profiter les autres villes de nos projets existants. 
 
De plus, ces échanges perdurent malgré la fin du projet et permettent à la Ville de 
Verviers d’utiliser les contacts créés lors de nos diverses rencontres dans différents 
domaines : intégration, cohésion sociale, … 
 
 
Frédéric Bisschops, Ville de Verviers. 



 
 
 
11. Ville d’Eupen : 
 
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
L’aménagement du Temsepark avec la rénovation du vieux chalet en bois en un 
kiosque était la réalisation la plus importante du projet à Eupen.  Vu que l’idée venait 
de la population et que la conception et la réalisation ont été menées en collaboration 
étroite avec celle-ci, on s’identifiait avec le projet dès le début. Le quartier n’a pas 
seulement été valorisé du point de vue visuel, un point de ralliement a été créé, qui 
contribue à l’intégration des habitants du quartier. En plus, au cours du traitement du 
projet se fondait l’Asbl „Die Unterstadt, ein starkes Viertel“, qui est actuellement 
responsable pour l’exploitation du kiosque et qui dans cette fonction a déjà réalisé 
plusieurs activités dans le parc, renforçant surtout la cohésion sociale du quartier. Par 
cette fondation de l’Asbl la durabilité du travail social dans le quartier est assurée. 

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Comme dans les autres quartiers participants un aspect important était l’intégration 
des différentes couches de la population. Surtout l’acceptation des différents groupes 
sociaux est importante pour un quartier sain et attractif. Ceci est souvent rendu 
difficile par des préjugés et des barrières linguistiques ainsi que les différences 
d’âges. L’échange avec les autres quartiers partenaires était important pour la 
réalisation des projets à Eupen, car ceux-ci avaient déjà plus d’expérience dans ces 
domaines. Nous avons pu tirer nos conclusions de leurs connaissances et mettre nos 
idées de projet sur pied. La fête de la lumière p.ex. à laquelle les différentes couches 
de population ont participé, était un grand succès. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Ce qui était très intéressant et important était le fait de faire la connaissance des 
situations et problématiques des autres quartiers participants et de voir comment ils 
ont élaborés et réalisés leurs projets. On recevait une autre vue sur son propre 
quartier et on a pu faire de nombreux contacts. Dans la région de l’Euregio Meuse-
Rhin on a pu constaté que la problématique dans les quartiers des villes se 
ressemble. Dans le cadre d’un échange eurégional, des idées de projets et solutions 
ont pu être reprises partiellement, mais ceci n’est pas valable pour tous les domaines 
car d’autres diffèrent au point de vue des structures sociales ou architecturales – voir 
l’action énergie.  
 
 
Ralph Rozein, Ville d’Eupen. 
 



 
 
 
 
12. Fachhochschule Aachen:  
 
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
Selon nous, les résultats les plus impressionnants sont ceux qui ont été obtenus dans 
la ville basse à Eupen: les actions ont été menées avec grand succès, en dépit du 
caractère innovateur, pour l’administration communale, des démarches appliquées. 
Par ailleurs, grâce au projet SUN, de nouvelles structures ont vu le jour dans le 
quartier (notamment une association de citoyens actifs), qui dans le futur vont 
continuer à agir selon la philosophie du projet SUN. 

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Au début du projet le problème principal à solutionner était : comment mener les 
quartiers urbains défavorisés de l’Eurégio Meuse-Rhin vers un développement plus 
durable. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Les villes de l’Eurégio Meuse-Rhin ont une histoire en commun: celle de 
l’industrialisation au 19ième siècle et des changements structurels intervenus au 
20ième siècle. Cette histoire commune a mené les villes participantes vers des 
problèmes comparables, comme notamment: 
- une société de plus en plus fragmentée ; 
- une apparence négligée de l’espace public ; 
- un faible développement économique ; 
- un retard concernant les réhabilitations immobilières et cela sur fonds de 
changement climatique et de coûts énergétiques croissants.  
La recherche de solutions pour rencontrer ces problèmes et l’échange d’expériences à 
travers les frontières nationales, culturelles et sectorielles dans un réseau 
d’apprentissage eurégional étaient particulièrement productives. 
 
 
 
Christoph Küpper, Fachhochschule Aachen. 



 
 
 
13. SPI (partenaire associé):  
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 

 
La relance du quartier Saint Léonard. 

 
La verduration de certaines façades et la sensibilisation  à l’amélioration visuelle des 
façades est une première étape vers le respect du bien, du quartier et de ses 
habitants. 

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 

 
La régénération des quartiers urbains. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
La découverte de préoccupations similaires dans les autres régions et quartiers 
parfois très différents de nos quartiers liégeois. 

 
La créativité en matière d’aménagement durable et l’implication des populations sur 
leur environnement. 
 
 
Bernadette Marcourt, pour la SPI. 



 
 
 
 
14. SMartBe (partenaire associé): 
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
SMartBe a été impliqué dans les processus de réflexion sur le Quartier Saint-Leonard 
(Liège) en tant que « pôle culturel et vivier d’artistes » qui a mené à la création de 
l’événement annuel « Saint-Léon’Art ». Cela nous a permis de rencontrer pas mal 
d’acteurs locaux et d’écouter leurs problématiques, notamment en terme de locaux. 

 
 

- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Je pense que le travail a permis de modifier positivement l’image des  quartiers et en 
particulier celui sur lequel nous avons travaillé, via la dynamique artistique locale à 
laquelle nous avons apporté notre soutien. L'initiative St-LéonART, au-delà de 
l'intérêt pour les artistes, a certainement contribué à modifier le regard négatif que 
certains posaient encore sur le quartier St-Léonard. 
 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
De par notre développement international (http://www.smart-eu.org/) qui permet 
d’envisager la mobilité des artistes et de répondre aux problématiques liées, les 
contacts pris pourront être optimalisés en tant voulu (réseaux, transferts 
d’informations, etc). 
 
 
 
Sophie Bodarwé, pour SMartBe. 



 
 
15. Cluster Eco-Construction (partenaire associé): 
 
 
- Quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 
 
Le « défi énergie » et les groupes d’achat de rénovation énergétique (audits, 
isolations, châssis,...), qui ont permis de sensibiliser la population des quartiers St-
Léonard (Liège) et Hodimont (Verviers) aux enjeux énergétiques et à l’intérêt de la 
rénovation énergétique. Les matériaux de construction écologiques y ont par ailleurs 
été encouragés. Au-delà de la sensibilisation, cette expérience pilote a permis 
d’accompagner une septantaine de ménages dans leur démarche de rénovation : 
faire un audit, puis le choix de travaux prioritaires et enfin choisir un entrepreneur. 
Tout n’était pas parfait, mais cela a en tout cas permis de tester et d’améliorer cette 
technique d’accompagnement des ménages, et surtout d’obtenir des prix intéressants 
pour certains types de prestations (audits et châssis par exemple). 
 
- Quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Un des gros problèmes auquel le projet SUN s’est intéressé et qui est commun à 
toutes les villes de l’Eurégio, est celui de la rénovation énergétique du parc de 
logements existants : elle progresse très lentement, malgré les divers incitants 
(primes, subsides et réductions fiscales) proposés par les pouvoirs publics. En 
particulier dans les quartiers plus défavorisés, il semble important que les pouvoirs 
publics puissent encourager et soutenir davantage et de manière plus proactive la 
rénovation énergétique des logements privés, au risque de voir le fossé se creuser 
entre quartiers urbains « aisés » et quartiers urbains « populaires ». 
 
- Qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Le projet SUN nous a permis de découvrir des pratiques qui existent depuis de 
nombreuses années en Flandre notamment : les « klimaatwijken » et les achats 
groupés de matériaux d’isolation (organisés par ACW et Stebo). La découverte de ces 
pratiques et les discussions qu’elles ont entrainé au niveau local, mais aussi avec le 
coordinateur flamand de l’axe Energie (Dirk Knapen) ont permis de développer des 
pratiques similaires en Wallonie, dans les quartiers de St-Léonard et Hodimont. Ce 
projet transfrontalier a donc contribué à faire évoluer nos propres pratiques. 
 
 
 
Jean-Marie Delhaye, pour le Cluster Eco-Construction. 



 
 
 
16. Volkshochschule Aachen : 
 
 
- Selon vous : Quelle  réalisation du projet est la plus importante et vous 
rend le plus fiers ? Et pourquoi ? 
 
L’élément principal du projet à Aix-la-Chapelle est une exposition consacrée à 
l’histoire de la migration dans le quartier Est, compte tenu du développement urbain 
global. Les autres éléments du projet (ses événements et matériaux didactiques  et la 
formation de « multiplicateurs ») sont à la base de cette exposition. Les actions se 
succédant tant dans le quartier même que dans toute la ville d’Aix-la-Chapelle ont 
stimulé la discussion à propos de l’immigration et de l’intégration de personnes 
immigrées dont la Volkshochschule Aachen est particulièrement fière. Le point 
essentiel du projet que l’histoire de l’immigration constitue un argument important, 
positif et enrichissant du développement urbain a pu joindre de grandes parties de la 
population. En outre, le quartier Est d’Aix-la-Chapelle a été revalorisé quant à sa 
perception par le public. 
 
- Quel problème particulier transfrontalier a été résolu par votre projet ? 
 
Le projet sur l’histoire de l’immigration dans le quartier Est d’Aix-la-Chapelle ainsi 
qu’à la Commune d’Aix-la-Chapelle a contribué à une vision transfrontalière plus 
claire des difficultés dans ce quartier défavorisé. La plupart du temps, les habitants 
de l’Eurégio Meuse-Rhin se rendent à Aix-la-Chapelle pour y visiter des objets 
touristi-ques. C’est grâce au projet SUN-B que d’un côté le quartier Est d’Aix-la-
Chapelle a nettement pu augmenter son degré de notoriété dans un cadre eurégional. 
De l’autre côté, une image positive de ce quartier s’est construite au-delà des 
frontières. 
 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Le projet transfrontalier a transmis à la Volkshochschule d’Aix-la-Chapelle des 
connaissances plus profondes quant aux quartiers moins connus des villes concernées 
comme Eschweiler, Verviers, Heerlen, Liège et Genk. La Volkshochschule d’Aix-la-
Chapelle qui aborde intensément le sujet du développement urbain et celui des 
quartiers individuels arrive à la conclusion importante que ces villes industrielles 
présentent des problèmes similaires. Leurs idées et méthodes bien différentes quant 
au travail dans les quartiers ont enrichi les connaissances à propos des stratégies 
pour arriver à des solutions. En même temps, ces expériences ont raffermi la 
Volkshoch-schule d’Aix-la-Chapelle dans sa résolution d’approfondir dans l’avenir 
l’échange parmi les quartiers défavorisés et leurs habitants pour augmenter ainsi en 
général le degré de notoriété de l’Eurégio Meuse-Rhin.   
 
 
 
Carmelita Lindemann, Volkshochschule Aachen. 



 
 
 
17. Stadt Aachen : 
 
- Selon vous: Quelle réalisation du projet est la plus importante et vous rend 
le plus fiers ? 
 
• Au début du projet, on ne s’attendait point à autant de personnes intéressées par le 
sujet de l’histoire de la migration à Aix-la-Chapelle. 
• Grâce à une mise en pratique très réussie dans le cadre de l’exposition et grâce à 
des relations publiques efficaces, on a su aborder un grand nombre de visiteurs. En 
même temps, le projet se faisait nettement remarquer dans le monde des médias à 
niveau local. 
• Parmi les nombreux visiteurs il y avait beaucoup de groupes d’élèves et de jeunes 
gens qui s’occupaient entre autres des contenus de l’exposition dans le cadre de 
projets scolaires. 
• Dans l’avenir, l’exposition sera permanente, montrée dans l’ancienne usine 
d’aiguilles. Celle-ci donnera ainsi une propre identité à ce bâtiment tout en 
représentant sa substance.  

- Quel problème particulier et transfrontalier a été résolu par votre projet ? 
 
Je ne pense pas que des problèmes particuliers aient été résolus par le projet. 
 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 
 
Le projet en question m’a nettement illustré que les liens parmi les pays respectifs de 
l’Eurégio sont très étroits. 
Une fois plus, j’ai compris moi-même de façon très claire que l’histoire de la 
migration est non seulement la question des derniers 50 à 100 ans, mais a influencé 
la cohabitation des gens depuis toujours. De plus, j’ai compris que la société ne 
fonctionne que quand de nouveaux effets positifs sont admis et transformés dans la 
vie de tous les jours. 
L’histoire de la migration de la Commune d’Aix-la-Chapelle est impérativement basée 
sur le développement  des communes limitrophes de nos voisins hollandais et belges. 
Dans ce contexte, on s’est de nouveau approché l’un à l’autre. 
De l’autre côté, il s’est pourtant avéré au cours de ce projet qu’à part des frontières 
nationales il y a d’autres « frontières » fortement enracinées dans les différentes 
civilisations lesquelles on pourrait diminuer ou éliminer moyennant une coopération 
encore plus étroite et basée sur la confiance à réaliser dans l’avenir.  
 
 
Walter Köth, Ville d’Aix-La-Chapelle. 



 
 
 
18. Stadt Eschweiler:  
 
- quelle est la réalisation principale de votre projet dont vous êtes le plus 
fier ? et pourquoi ? 

 
Le projet SUN à Eschweiler a réussi à atteindre plusieurs objectifs: 

 
- Conseils et soutien aux start-up issues de l'immigration au succès du lancement de 
sa propre entreprise, 

 
- Conseils aux entrepreneurs issus de l'immigration en continu, leurs activités 
entrepreneuriales pourraient être renforcés et apporter une contribution importante à 
l'économie locale, 

 
- Améliorer l'image des immigrés et de l'immigration dans l'opinion publique 
européenne régionale et locale dans son ensemble, parce que les activités de SUN, 
une facette jusque-là négligé de la question de l'immigration a été mis en évidence 
 
- Création d'une auto-organisation des entrepreneurs issus de l'immigration. 

 
- quel problème transfrontalier particulier votre projet a-t-il permis de 
solutionner? 
 
Avec l'aide du projet SUN, un réseau eurégional d'entrepreneurs issus de 
l'immigration a pu être mis en place.  
De plus, il a été possible de faire intégrer à ces entrepreneurs l'intérêt de l'espace 
économique eurégional dans leurs activités. 

 
- qu’est-ce que ce projet transfrontalier vous a apporté et qu’est-ce qu’il a 
changé dans votre organisation par rapport à votre perception de l’Euregio 
Meuse-Rhin ? 

 
La ville d'Eschweiler est maintenant une ressource pour les entrepreneurs issus de 
l'immigration perçue au-delà des Eschweiler. La ville a obtenu par le projet SUN une 
image précise des forces et des faiblesses de ce groupe d'entreprises et les inclut 
dans le concept de développement urbain « Eschweiler 2030 ». 

Pour de nombreux participants aux activités du projet SUN, l'Eurégio Meuse Rhin 
s'est pour la première fois présentée comme territoire européen d'échange culturel, 
économique et intéressante au niveau du marché du travail.  

L'Eurégio est devenue dans leurs yeux un territoire aux multiples potentiels. 
Le projet SUN a également réussi à renforcer les liens de coopération existants avec 
des villes de l'EMR et une série d'activités conjointes. 
 
 
Peter Toporowski, Ville d’Eschweiler. 



 
 

9. SIGNATURES DU RAPPORT FINAL PAR TOUS LES PARTENAIRES DU 
PROJET «SUN » 

 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Leadpartner : 
 

Université de 
Liège 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 



 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 2 : 
Provincie 
Limburg 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 3 : 
 

COS-Limburg 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 4 : 
 
 

Universiteit 
Hasselt 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 5 : 
 

Universiteit 
Maastricht 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 6 :  
 

Eco’hom 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 7 : 
 

Stad Genk 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 8 : 
 

Gemeente 
Heerlen 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 9 : 
 

Ville de Liège 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 10 : 
 

Ville de Verviers 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 



 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 11 : 
 

Ville d’Eupen 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 



 
 
 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 12 : 
 

Fachhochschule 
Aachen 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 



 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 13 : 
 

SPI 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 



 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 14 : 
 

SMart 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 



 
 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 15 : 
 

Cluster Eco-
construction 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 



 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 16 : 
 

Volkhochschule 
Aachen 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 



 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 17 : 
 

Stadt Aachen 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 



 
 NOM CACHET SIGNATURE 

Partenaire 18 : 
 

Stadt Eschweiler 

  
 
 
 
 

 

 

En signant ce rapport je, soussigné <  nom   >, dûment 
mandaté(e) pour signer de la part de l’organisation < nom de 
l’organisation>, déclare que toutes les exigences 
communautaires importantes comme les aides d’Etat, le 
développement durable, et l’égalité des chances entre 
hommes et femmes ont été respectées. Le texte détaillant ces 
obligations est repris dans le Règlement (CE) n° 1083/2006, 
articles 16 et 17 et précisé dans ‘Le manuel administratif et 
financier pour la mise en oeuvre des projets’ et dans ‘Le 
catalogue des dépenses éligibles" 
 

 
 



ANNEXES 

 

ANNEXE 1 – Liste des activités PR 

 
1er semestre : 
 
1. 28/01/09 –  Présentation du projet SUN par Christine Ruelle à la 

conférence « Duurzaamheid Loont ! » à Kerkrade (programme sur 
www.duurzaamheidloont.org/). Présence également de Dirk Knapen, 
Pieter Valkering. 
 

2. 30/01/09 - 08/02/09 – Présentation par Dirk Knapen du pool eurégional 
des entrepreneurs en rénovation énergétique (présentation disponible), 
à l’occasion de l’événement “Bouwinnovatie”, à Hasselt. 
 

3. Mars 2009 –  Présentation du projet SUN dans le journal du quartier St-
Léonard à Liège,"Couleurs quartier" (cf.annexe). 

 
4. Mars 2009 –  Article présentant SUN dans le journal de la ville d’Eupen, 

« Eupen Aktuell » (voir en annexe). 
 
5. 19/03/09 – Présentation du projet SUN par Dirk Knapen, à l’occasion de 

Limo “Limburgs milieu overleg”, réunion des fonctionnaires en charge de 
l’environnement local au sein des communes limbourgeoises 
(présentation et liste des participants disponibles). 

 
6. 31/03/09 – Présentation du projet SUN par Christine Ruelle au forum 

nord-européen des quartiers durables à Dunkerque (www.forum-
quartiers-durables.com/). Présence également de Dirk Knapen, 
Dieudonné Lequarré et Christoph Küpper (contacts établis avec plusieurs 
acteurs intéressants pour le projet SUN). 

 
7. Avril 2009 – Mise en ligne d’une page de présentation du projet SUN sur 

le site internet du LEMA-ULg 
(www.lema.ulg.ac.be/research/SUN/index.php) en attendant le site 
internet du projet SUN. 

 
8. 28/04/09 – Participation de Dirk Knapen au colloque “Sociale cohesie” 

(Grootstedenbeleid – Politique des grandes villes), Antwerpen. 
 
9. 01/05/09 – Présentation du projet sur le site internet de COS-Limburg 

(www.coslimburg.nl/ à la rubrique Thema’s en Projecten). Cf. version 
papier en annexe. 

 
10. 09/05/09 – Tenue d’un stand de présentation du projet SUN au P’tit 

Marché Vert de St-Léonard (Liège) le par Christine Ruelle, Dieudonné 
Lequarré, Dirk Knapen et Grégor Stangherlin. Contacts établis avec des 
habitants intéressés de participer au projet SUN. 

 
11. 12/05/09 – Participation de Dirk Knapen au colloque “Governance” 

(Grootstedenbeleid – Politique des grandes villes), Gent. 
 



12. 26/05/09 – Participation de Dirk Knapen au colloque “Climate” 
(Grootstedenbeleid – Politique des grandes villes), Brussel. 

 
13. 17/06/09 – Présentation du projet SUN par Dirk Knapen au Comité de 

suivi du Steunpunt Duurzaam Bouwen (Présentation, compte-rendu en 
néerlandais et liste de participants disponibles). 

 
14. 23/06/09 – Communiqué de presse rédigé par l’ULg avec l’aide de son 

service communication, envoyé aux journalistes wallons (communiqué 
également en ligne sur la page d’accueil générale de l’ULg). 
Communiqué traduit en néerlandais et en allemand, transmis par les 
partenaires du projet SUN aux journalistes de leur région. Un article est 
paru le 10/07/09 dans le Grenz-Echo, suite à ce communiqué et à un 
contact avec un journaliste (voir en annexe). 

 
15. 23/06/09 – Conférence de presse à Verviers à laquelle ont participé 

Christine Ruelle et Dieudonné Lequarré, pour annoncer le stand SUN 
présent à la fête du quartier (« Verviers en couleurs »). Deux articles 
(en annexe : Le Jour – Verviers  – 24/06/09 et La Meuse – 24/6/09) ont 
été publiés dans la presse suite à cette conférence de presse, ainsi qu’un 
article sur internet (actu.be le 09/07/09, voir en annexe). Christine 
Ruelle a également été interviewée par la RTBF radio, l’interview a été 
diffusée le 02/07/09. 

 
16. 23/06/09 – Communiqué de presse SUN (en néerlandais) disponible sur 

le site internet de l’Université de Maastricht. 
 
17. 23/06/09 – Présentation du projet SUN sur le site internet d’ICIS 

(Université de Maastricht), voir 
www.icis.unimaas.nl/Projects/SUN/SUN.htm 
 

18. 27/06/09 – Tenue d’un stand de présentation du projet SUN à la fête 
annuelle du quartier de Hodimont (Verviers) par Christine Ruelle, 
Dieudonné Lequarré, Dirk Knapen et Vincent Wattelet. Sensibilisation du 
public à la question énergétique, à la rénovation et à la verdurisation. 
Contacts établis avec des habitants intéressés de participer au projet 
SUN. 

 
19. Juin 2009 – Préparation par la Ville de Verviers d’un article présentant le 

projet SUN (sortie prévue dans le journal de Verviers, « Canal », en 
septembre 2009). 

 
20. Juin 2009 – Préparation par la Ville de Genk d’un article présentant le 

projet SUN (sortie prévue dans le journal de Genk en septembre 2009). 
 
 
2ème semestre : 
 
1. 08/07/09 – Présentation de la stratégie SUN pour l’action 5 à 
l’administration communale d’Eupen, par Dieudonné Lequarré, Vincent 
Wattelet (Eco'Hom) et Dirk Knapen (DuBoLimburg). 
 
2. 09/07/09 – Article sur le projet SUN dans “Le Jour Verviers” (copie 
jointe).  
 



3. 10/07/09 – Article sur le projet SUN dans le journal Grenzecho (copie 
jointe).  
 
4. 11/08/09 – Présentation de l’action 5 aux associations locales Durant le 
festival “100 visages” à St-Léonard, par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
5. 12/08/09 – Echange informel entre les partenaires SUN (Christine 
Ruelle, Laurence Denis, Dieudonné Lequarré) avec Erwan Mouazan, chef de 
projet du Groupe ONE, une ONG accompagnant le programme ‘quartiers 
durables’ à Bruxelles. C’était également l’occasion de faire connaître le projet 
SUN. 
 
6. 12/08/09 – Réunion et présentation du projet SUN et en particulier de 
l’action 5, aux associations locales de Hodimont, par Vincent Wattelet 
(Eco'Hom) 
 
7. 14/08/09 – Réunion et présentation du projet SUN et en particulier de 
l’action 5, aux associations locales pendant le festival « 100 visages » à St-
Léonard, par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom).  
 
8. 20/08/09 – Présentation du projet SUN et du « défi énergie » au Service 
de Prévention actif sur Hodimont, par  Dieudonné Lequarré (Eco'Hom) et 
Frédéric Bisschops (Ville de Verviers). 
 
9. 27/8/2009 – Réunion d’information avec différents groupes concernant 
le projetde végétalisation à Genk: presentation du projet par Dirk Habils (Ville 
de Genk) et discussion de la stratégie… 
 
10. Septembre 09 – Publication d’un article expliquant le projet SUN et 
décrivant les acteurs impliqués dans sa mise en œuvre, dans le journal du 
quartier St-Léonard (copie jointe).  
 
11. Septembre 09 – Article sur le projet SUN à Hodimont, dans « Canal V », 
le journal de la Ville de Verviers (copie jointe).  
 
12. 03, 10, 17/09/09 – Formation à l’utilisation rationnelle de l’énergie pour 
les acteurs locaux du projet SUN (15 personnes) à St-Léonard et Hodimont, y 
compris visite de logements représentatifs des bâtiments de Hodimont et St-
Léonard.  
 
13. 09/09/09 – Réunion avec « SIMA » et « Maison médicale Mozaïque », 
deux associations actives à Hodimont : présentation du projet SUN et en 
particulier du « défi énergie » par Vincent Wattelet (Eco’Hom). 
 
14. 14/09/09 – Article dans le journal Grenzecho sur le projet SUN à Eupen 
(copie jointe). 
 
15. 14/09/09 – Première réunion avec les organisations et associations 
locales à Eupen Ville basse (action 6). 
 
16. 15/09/09 – Présentation du « défi énergie » organisé dans le cadre du 
projet SUN au Centre Public d’Action Sociale et au Guichet Energie par 
Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 



17. 24/09/09 – Présentation détaillée des 4 actions concrètes prévues à St-
Léonard (Liège) au comité de quartier, par Christine Ruelle (LEMA-ULg), 
Laurence Denis (Ville de Liège), et Dieudonné Lequarré (Eco’Hom). Les 
présentations sont jointes. 
 
18. 28/09/09 – Article dans le journal Grenzecho sur le projet SUN à Eupen 
(copie jointe). 
 
19. 28-29/09/09 – Article intitulé “LIFELONG LEARNING NETWORKS FOR 
SUSTAINABLE REGIONAL DEVELOPMENT” à laquelle ont contribué Christine 
Ruelle (LEMA-ULg) et Pieter Valkering (Université de Maastricht), et présenté 
dans un séminaire à Lüneburg, consacré aux questions d’environnement et de 
durabilité (“Communication and learning in networks – Potentials and 
challenges for environmental sustainability”) (copie jointe). 
 
20. 29-09-2009. Contribution en tant que conseiller à l’atelier 'Climate 
module DPL' à la Province de Limburg hollandais, par Pieter Valkering 
(Université de Maastricht). L’atelier était consacré au développement futur de 
l’outil de suivi de la durabilité DPL (IVAM UvA BV) à la demande de la Province 
de Limburg. C’était l’occasion de faire connaître le projet SUN. 
 
21. 01/10/09 – Article dans le journale Grenzecho sur le projet SUN à Eupen 
(copie annexée). 
 
22. 01/10/09 – Intervention de Michaël Dhoore (conseiller communal à la 
Ville de Genk), Dirk Habils (Ville de Genk) Dirk Knapen (DuBoLimburg) lors 
d’une séance d’information organisée par la Ville de Genk sur l’utilisation des 
résultats d’une thermographie aérienne de la ville : présentation du projet 
SUN et de ses activités, information sur les groupes d’achat communs pour 
l’isolation des toitures (copie du flyer d’information jointe). 
 
23. 02/10/09 – Présentation publique du projet SUN à Eupen. Diffusion des 
flyers présentant le projet SUN parmi les habitants et identification des 
personnes intéressées par une participation active au porjet (flyers annexés). 
 
24. 05/10/09 – Article dans le journal Grenz-Echo – rapport sur la 
présentation publique du projet à Eupen (copie jointe). 
 
25. 05/10/09 & 08/10/09 – Présentation du “Défi Energie” aux diverses 
associations de Hodimont par Frédéric Bisschops (Ville de Verviers) (flyer et 
poster joints). 
 
26. 06/10/09 – Réunion et présentation de l’action 4 (Végétalisation) aux 
responsables du site de la Police Fédérale, localisé dans le quartier St-Léonard 
par Christine Ruelle (LEMA-ULg) et Brigitte Mathu (stagiaire agronome au 
LEMA-ULg). Il s’agissait de faire connaître le projet à cette importante « 
entreprise » (250 employés), de la sensibiliser et de lui demander de prévoir 
un aménagement plus « végétal » pour son parking, qui par son mauvais 
aménagement, nuit actuellement à l’image du quartier.  
 
27. 07/10/09 – Communication sur le “Défi énergie” organisé dans le cadre 
de SUN au travers de la distribution de posters  au sein du quartier St-
Léonard, par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 



28. 09/10/09 – Diffusion de posters et flyers annonçant le “Défi énergie” 
organisé dans le cadre de SUN auprès des asbl du quartier St-Léonard, par 
Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
29. 10/10/09 – Présentation publique du projet SUN à Eupen par les 
responsables de la ville et par Dirk Knapen (DuBoLimburg) à l’occasion de la 
journée portes ouvertes de la maison de quartier d’Eupen Ville Basse. 
Diffusion de flyers présentant le projet SUN parmi les habitants et 
identification des personnes intéressées par le projet.  
 
30. 12/10/09 – Présentation du « Défi énergie » organisé par SUN à l’école 
Morinval dans le quartier St-Léonard, durant une réunion des enseignants, par 
Dieudonné Lequarré (Eco’Hom).  
 
31. Du 13/10/09 au 13/11/09 – Information sur le « Défi énergie » organisé 
par SUN au travers de la diffusion de flyers et posters auprès des associations 
de St-Léonard et Hodimont, par Dieudonné Lequarré et Vincent Wattelet 
(Eco'Hom), ainsi que les agents de convivialité de la maison de quartier (Ville 
de Liège). 
 
32. 14/10/09 – Présentation du projet SUN par les responsables de la Ville 
d’Eupen, par Christoff Küpper (FHAachen) et Dirk Knapen (DuBoLimburg) au 
marché hebdomadaire d’Eupen Ville Basse. Diffusion de flyers présentant le 
projet SUN auprès des habitants et identification des personnes intéressées 
par le projet.   
 
33. 21/10/09 – Présentation du projet SUN par les responsables de la Ville 
d’Eupen, par Christoff Küpper (FHAachen) et Dirk Knapen (DuBoLimburg) au 
marché hebdomadaire d’Eupen Ville Basse. Diffusion de flyers présentant le 
projet SUN auprès des habitants et identification des personnes intéressées 
par le projet. 
 
34. 22/10/09 – Présentation du « Défi énergie » organisé par SUN, par 
Dieudonné Lequarré (EcoHom) et Dirk Knapen (DuBoLimburg) au comité de 
quartier de Saint-Léonard (Liège).  
 
35. 27/10/09 – Présentation du projet SUN par Laurence Denis (Ville de 
Liège) aux commerçants du quartier St-Léonard.  
 
36. 28/10/09 – Présentation et appel à participation au défi énergie organisé 
par SUN, par Dirk Knapen (DuBoLimburg) au groupe d’achat commun 2009 
pour l’isolation des toitures de Boxbergheide (Genk). 
 
37. 31/10/2009 – Article dans “Genk 3600”, le journal de la Ville de Genk 
(copie jointe). 
 
38. Novembre 09 – Article dans le journal “La Quinzaine” sur le projet SUN à 
Verviers (copie jointe). 
 
39. 07/11/09 – Article dans le journal Grenzecho / Appel à participation pour 
le défi à Eupen par la diffusion de flyers et posters (copies jointes). 
 
40. 10/11/09 – Cours sur l’Utilisation Rationnelle de l’Energie (3h) à un 
groupe d’immigrés suivant des cours de français auprès de l’ONG « Centre 
Femmes » (Verviers), par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 



 
41. 11/11/2009 – Participation par Pieter valkering (Université de 
Maastricht) à la réunion du projet européen 3Lensus (Lifelong learning 
networks for sustainable development). Contribution au WP2: design of a pilot 
prototype of a regional learning network. Une collaboration est en effet 
envisagée avec ce projet européen, pour le développement de la future 
plateforme d’échanges SUN.  
 
42. 12/11/09 – Réunion d’information et appel à participation au défi 
énergie de SUN par Dirk Knapen (DuBoLimburg) auprès du groupe participant 
à l’action 5 à Eupen (voir aussi l’article du Grenz-Echo du 07/11/09). 
 
43. 18/11/09 – Présentation des activités de l’action 5 au comité de pilotage 
de DuBoLimburg. 
 
44. 19/11/09 – Présentation du projet SUN par Christine Ruelle (LEMA-ULg) 
et Frédéric Bisschops (Ville deVerviers) auprès de diverses associations locales 
du quartier Hodimont (Verviers), à l’occasion d’une réunion dédiée à la 
préparation de la prochaine fête du quartier. 
 
45. 19/11/09 – Présentation du projet SUN par Laurence Denis (Ville de 
Liège) et Vincent Wattelet (Eco’Hom) au comité de quartier “Jolivet 
Coronmeuse” dans le quartier St Léonard (Liège). 
 
46. 23/11/09 – Présentation du projet SUN par Christine Ruelle (LEMA-ULg), 
Frédéric Bisschops (Ville de Verviers) et Dieudonné Lequarré (Eco’Hom) au 
comité de quartier de Hodimont (présentations jointes). 
 
47. 23/11/09 – Atelier d’information sur les subsides en matière d’isolation 
de toiture, par Dirk Knapen (DuBoLimburg) auprès du groupe d’achat de Genk 
Boxbergheide. 
 
48. 24/11/09 – Réunion et présentation de l’action 5 et du défi énergie à la 
Cellule Energie (« Eco Liège ») de la Police Fédérale, localisée dans le quartier 
St-Léonard par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
49. 25/11/09 – Cours sur l’Utilisation Rationnelle de l’Energie (4h) à un 
groupe d’immigrés suivant des cours de français auprès de l’asbl « Agora » 
(St-Léonard, Liège), par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
50. 26/11/09 – Cours sur l’Utilisation Rationnelle de l’Energie (4h) à deux 
groupes d’immigrés suivant des cours de français auprès de l’asbl « Créneau » 
(St-Léonard, Liège), par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
51. 27/11/09 – Réunion de lancement du défi énergie par Dirk Knapen 
(DuBoLimburg) à Eupen Unterstadt (documents annexés). 
 
52. 30/11/09 – Cours sur l’Utilisation Rationnelle de l’Energie (2h) à un 
groupe d’immigrés suivant des cours de français auprès de l’asbl « Créneau » 
(St-Léonard, Liège), par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
53. Décembre 09 – Article sur le “Défi Energie” dans Canal V, le journal de 
Verviers (copie jointe). 
 



54. 03/12/09 – Cours sur l’Utilisation Rationnelle de l’Energie (2h) à un 
groupe d’immigrés suivant des cours de français auprès de l’asbl « Centre 
Femmes  » (Hodimont, Verviers), par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom) + 1ère 
session de formation (2h) du groupe n°1 participant au défi énergie à St-
Léonard, par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
55. 09/12/09 –  1ère session de formation (2h) du groupe n°2 participant 
au défi énergie à St-Léonard, par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
56. 10/12/09 – 1ère session de formation (2h) du groupe n°3 participant au 
défi énergie à St-Léonard, par Dieudonné Lequarré (Eco'Hom). 
 
57. 10/12/09 – Information sur le « défi énergie » sur la radio Vivacité 
(news). 
 
58. 18/12/09 – 1ère annonce du colloque SUN sur l’économie locale dans les 
quartiers urbains (09/02/10) envoyé par email (de l’adresse economy@sun-
euregio.eu) à un large public potentiel (copie annexée). 
 
 
3ème semestre : 
 
1. 07/01/2010 – Interview de Frédéric Bisschops (Ville de Verviers) sur la 
radio VivaCité, à propos du « défi énergie » organisé à Hodimont (copie mp3 
en annexe). 
 
2. 14/01/2010 – Information à propos du « défi énergie » auprès de 
diverses associations à Hodimont, par Frédéric Bisschops (Ville de Verviers). 
 
3. 15/01/10 – Distribution à St-Léonard (Liège) d’une brochure 
d’information sur l’appel à projets citoyens de végétalisation, par la Ville de 
Liège et le LEMA-ULg (brochure en annexe).  
 
4. 25/01/2010 – Distribution à Hodimont (Verviers) d’une brochure 
d’information sur l’appel à projets citoyens de végétalisation, par la Ville de 
Verviers (brochure en annexe). 
 
5. 27/01/10 –  Exposition de dessins d’enfants de St-Léonard (photos du 
quartier « végétalisées »), par Christine Ruelle  (LEMA-ULg), Ginette Fraipont 
(Ville de Liège), Grégor Stangherlin (Ville de Liège) (photos en annexe). 
 
6. 20/01/10 – Distribution à Hodimont (Verviers) d’une brochure 
d’information sur l’appel à projets citoyens de végétalisation, par la Ville de 
Verviers et le LEMA-ULg (voir brochure à l’annexe 4).  
 
7. 28/01/10 – Conférence de presse et exposition de dessins d’enfants du 
quartier (photos du quartier « végétalisées ») à Hodimont, par Frédéric 
Bisschops (Ville de Verviers) et Christine Ruelle (LEMA-ULg) (photos en 
annexe). 
 
8. 29/01/2010 – Article dans le journal La Meuse sur l’appel à projets 
“Végétaliz’Action” à Hodimont. (copie annexée). 
 



9. 29/01/10 – Présentation du projet SUN et appel lancé aux entrepreneurs 
et professionnels de la rénovation énergétique, par Dirk Knapen au salon 
“Bouwinnovatie” à Hasselt (présentation et photos en annexe). 
 
10. Février 2010 – Ouverture du bureau d’information SUN à Eupen, dans la 
Maison de Quartier, Schilsweg 21. 
 
11. 01/02/10 – Conférence de presse: présentation de la nouvelle équipe 
SUN pour Eupen (Projektplan/ KreaScientia) au bureau d’information SUN 
(voir article du Grenz-Echo du 03/02/2010). 
 
12. 04/02/10 – Séance d’information par Dirk Knapen et Anne Van Houtte 
(asbl Kilowatuur) sur le réchauffement climatique et ses enjeux énergétiques: 
“CO2 voor dames... en heren” à Boxbergheide, Genk (présentations et photos 
en annexe). 
 
13. Février-Mars 2010 – plusieurs workshops du projet STAP en 
collaboration avec l’école communale de la ville basse. « La Situation du 
quartier dans la perspective des enfants » - création d’une présentation power 
point. La présentation a été présentée au Collège communal au mois d’avril 
(voir documents en annexe). 
 
14. 08/02/10 – Réunion pour l’action 6 du projet SUN action 6 à Eupen, 
avec les organisations et associations de la ville basse: points forts et faibles 
de la ville basse et objectifs du projet SUN. Voir document en annexe.  
 
15. 09/02/10 – Première conférence SUN (Palais des Congrès de Liège): voir 
documents en annexe. 
 
16. 18/02/10 – Invitation de Fien Parren pour une réunion de suivi des 
projets de végétalisation en cours à Genk (voir document en annexe). 
 
17. 20/02/10 – Article dans le Grenz-Echo (copie en annexe). 
 
18. 23/02/10 – Soirée d’information ouverte au public au “Leijehoes” 
(Heerlen) pour annoncer le projet de jardin communautaire dans le quartier 
MSP, par Elvira Ingenhoven, Roel Meertens, André Geerits, Pieter Valkering 
(ICIS) (photos en annexe). 
 
19. 03/03/10 – Article dans le journal Le Soir à propos de l’appel à projets 
“Végétaliz’Action” à St-Léonard et Hodimont. (copie en annexe). 
 
20. 06/03/10 – Interview de Christine Ruelle (LEMA-ULg) sur la radio RCF 
(émission ‘La vie en vert’): presentation générale du projet SUN, et en 
particulier dans le quartier St-Léonard (mp3 en annexe). 
 
21. 09/03/10 – Présentation du projet SUN aux artistes et acteurs culturels 
du quartier St-Léonard par Laurence Denis (Ville de Liège). 
 
22. 09/03/10 – Présentation de l’appel à projets “Végétaliz’Action” et de 
l’ensemble du projet SUN à diverses associations de Hodimont par Frédéric 
Bisschops (Ville de Verviers). 
 



23. 10/03/10 – Stand d’information sur le marché de la ville basse à Eupen 
et distribution de fleurs (action de communication en prévision de la visite du 
quartier prévue le 20/03/10). 
 
24. 18/03/10 – Soirée d’information et de formation au “Leijehoes” 
(Heerlen) afin de donner quelques connaissances de base en matière de 
jardinage aux écoles et organisations participantes par Elvira Ingenhoven, 
Roel Meertens, Roger Wintraecken, André Geerits (invitation et photos en 
annexe). 
 
25. 20/03/10 – Visite de la ville basse d’Eupen avec environ 50 habitants du 
quartier – commentaires et remarques sur les actions prévues dans le cadre 
du projet SUN et enquête pour l’action 3 (voir rapport en annexe et articles du 
Grenz Echo des 16/03 et 24/03). 
 
26. Mars 2010 – Publication d’un article sur le projet SUN dans le journal de 
la Ville d’Eupen, « Eupen Aktuell » (voir en annexe). 
 
27. 14/04/10 – Présentation du projet SUN à l’école primaire ‘t Pannesjop 
(Heerlen) pour encourager les écoles à travailler ensemble, à développer des 
programmes éducatifs autours du jardinage et à échanger leurs idées, par 
Elvira Ingenhoven, Roel Meertens. 
 
28. 21/04/2010 – Article dans le journal Passe-Partout à propos de l’appel à 
projets “Végétaliz’Action” à Hodimont. (copie en annexe). 
 
29. 29/04/2010 – Séance d’information sur les économies d’énergie et sur 
l’action Energie du projet SUN à Hodimont (Verviers). 
 
30. 30/04/10 – Clôture du « défi énergie » à Eupen. Voir document en 
annexe. 
 
31. 30/04/10 – Article Dagblad de Limburger - Volkstuin Parkstad (copie en 
annexe). 
 
32. 03/05/10 – Réunion d’information à Eupen sur l’action 4 du projet SUN, 
avec les habitants intéressés et l’architecte paysagiste désigné pour 
accompagner les projets de végétalisation. Voir document en annexe.  
 
33. 08/05/10 – Stand d’information SUN sur le ‘Petit Marché vert’ à St-
Léonard (Liège) par Dieudonné Lequarré (Eco’Hom), Christine Ruelle (LEMA-
ULg) et Dirk Knapen (DuBO): information sur les projets de végétalisation sur 
le prochain groupe d’achat de travaux d’isolation (y compris des toitures 
vertes) (photos en annexe). 
 
34. 13/05/10 – Exposition du mur de présentation du projet SUN sur le 
stand de DuBoLimburg tenu par Dirk Knapen au “Rerum Novarum Feestival” à 
Heusden-Zolder (photos en annexe). 
 
35. 17/05/10 – Réunion avec les commerçants de la ville basse à Eupen 
pour l’action 3, (comment améliorer l’attractivité du quartier?) 
 
36. 19/05/10 – Article dans le Grenz Echo annonçant une série de reunions 
d’information à venir à Eupen pour l’action 5 du projet SUN (copie en annexe). 
 



37. 19/05/10 – Soirée d’information publique au Leijehoes (Heerlen) pour 
demander leurs idées aux habitants et pour présenter des projets similaires 
menés à Peer (Belgique), par Elvira Ingenhoven, Roel Meertens, Karin Peulen, 
André Geerits, Maurice Schreurs (Peer) (information et photos en annexe). 
 
38. 20/05/10 – Réunion à Eupen du groupe de travail pour l’action 4 
(réaménagement du Temsepark). Voir document en annexe. 
 
39. 21/05/10 – Réunion à Eupen avec les habitants intéressés par l’action 5 
(subsides publics et financement de travaux de renovation) (voir la 
présentation de Dirk Knapen en annexe). 
 
40. 27/05/10 – Atelier à Heusden-Zolder (DuBO) dans le cadre de l’action 5 
(énergie) organisé par Dirk Knapen (présentations en annexe). Cet atelier 
faisait partie d’un événement plus large, DuBoXL, qui a réuni plus de 100 
participants. Le mur de présentation du projet SUN a été exposé dans la zone 
où se tenaient les pauses-cafés durant toute la durée de l’événement (photos 
en annexe). 
 
41. 27/05/10 – Présentation du groupe d’achat collectif de travaux 
d’isolation au comité de quartier de St-Léonard (Liège), par Dieudonné 
Lequarré (Eco’Hom), Céline Ballez (Eco’Hom) et Christine Ruelle (LEMA-ULg) 
(présentation en annexe). 
 
42. 28/05/10 – Réunion à Eupen avec les habitants intéressés par l’action 5 
(techniques de rénovation et isolation des bâtiments). 
 
43. 29/05/10 – Distribution d’une brochure d’information sur le groupe 
d’achat collectif de travaux d’isolation (Eco’Hom - LEMA-ULg) auprès des 
habitants du quartier St-Léonard (copie de la brochure en annexe). 
 
44. 31/05/10 – Réunion du groupe de travail pour l’action 6 à Eupen, 
rassemblant les organisations, les associations, l’école, la Maison de quartier 
et la Police (thème : la problématique des jeunes). Voir document en annexe. 
 
45. 10/06/10 – Soirée d’information publique au Leijehoes (Heerlen) pour 
enseigner aux participants les connaissances de base en matière de jardinage, 
sur base d’un atelier et d’une brochure, par Roel Meertens, Roger 
Wintraecken, Karin Peulen, Jo Meijers (Velt) (information et photos en 
annexe). 
 
46. 13/06/10 – Stand du projet SUN sur la fête ‘Qué famille’ dans le quartier 
de Hodimont, tenu par Frédéric Bisschops et Myriam Lemort (Ville de 
Verviers): animation sous forme de jeu de l’oie géant (perception du quartier, 
sensibilisation aux enjeux énergétiques, à la végétalisation, etc) (photos en 
annexe). 
 
47. 15/06/2010 – Article dans le journal L’Avenir sur la fête “Ké Famille” à 
laquelle le projet SUN participait (copie en annexe). 
 
48. 16/06/10 – Stand d’information pour l’action 3 sur la marché de la ville 
basse à Eupen (enquête sur les habitudes d’achat). Voir documents en 
annexe. 
 



49. 16/06/10 – Conférence de presse annonçant “Verviers Couleurs” (la fête 
annuelle du quartier Hodimont) avec une présentation du projet SUN, par 
Frédéric Bisschops (Ville de Verviers). 
 
50. 19/06/10 – Présentation du groupe d’achat commun de travaux 
d’isolation au 2ème comité de quartier de St-Léonard, par Dieudonné Lequarré 
(Eco’Hom). Présentation: voir annexe 40. 
 
51. 22/06/10 – Soirée d’information publique (ouverte à tout public) sur le 
groupe d’achat commun de travaux d’isolation  à St-Léonard, par Dieudonné 
Lequarré (Eco’Hom), Fabienne Coumanne (Ville de Liège), Céline Ballez 
(Eco’Hom) et Christine Ruelle (LEMA-ULg). Présentation: voir annexe 40. 
 
52. 23/06/10 - Article Dagblad de Limburger - Buurtbewoners tegen 
moestuin (copie en annexe). 
 
53. 24/06/10 – Réunion à Eupen du groupe de travail pour l’action 4 
(réaménagement du Temsepark).  
 
54. 26/06/10 – Stand du projet SUN tenu par Frédéric Bisschops (Ville de 
Verviers), Dieudonné Lequarré (Eco’Hom), Christine Ruelle (LEMA-ULg) et Dirk 
Knapen (DuBO) à la fête annuelle du quartier Hodimont: jeu sur les matériaux 
d’isolation, activités de sensibilisation à la végétalisation et au jardinage, et 
animation autour de la perception du quartier (photos en annexe). 
 
55. 26/06/10 – Ouverture publique du jardin urbain ‘Mijn Groene Vingers’, à 
l’occasion de laquelle fut organisée la distribution de coupons aux participants 
et les contrats ont été signés avec les habitants qui souhaitaient disposer d’un 
morceau du terrain pour jardiner, par Elvira Ingenhoven, Roel Meertens, Karin 
Peulen, Roger Wintraecken (photos et documents en annexe). 
 
56. 27/06/10 – Stand du projet SUN à l’occasion de la fête annuelle du 
quartier St-Léonard, tenu par Dieudonné Lequarré (Eco’Hom), Christine Ruelle 
(LEMA-ULg) et Dirk Knapen (DuBO): jeu sur les matériaux isolants (et 
information sur le groupe d’achat commun de travaux d’isolation), animation 
sous forme de jeu de l’oie géant (perception du quartier, sensibilisation aux 
enjeux énergétiques et à la végétalisation, etc) (photos en annexe). 
 
57. 29/06/10 – Conférence de presse à la ‘Maison de la presse’ (Liège) pour 
annoncer le groupe d’achat commun de travaux d’isolation, organises dans le 
cadre du projet SUN, ainsi que les projets citoyens de végétalisation en cours 
à St-Léonard, par Christine Ruelle (LEMA-ULg), Grégor Stangherlin (Ville de 
Liège), Dieudonné Lequarré (Eco’Hom) et Fabienne Coumanne (Ville de Liège) 
(Dossier de presse en annexe). 
 
58. 30/06/10 – Article Dagblad de Limburger - Bezwaren van omwonenden 
tegen bouwkeet en hek worden verworpen (copie en annexe). 
 
59. 30/06/10 – Article Dagblad de Limburger - Groene oase in de wijk (copie 
en annexe). 
 
60. 30/06/10 – Réunion à Eupen du groupe de travail pour l’action 6. 
 
 
4ème semestre : 



 
1. 30/06/2010 – Article dans “Le Soir” à propos de l’initiative ISOL’Action à 
Saint-Léonard, Liège (copie en annexe) 
 
2. 07/07/2010 – Visite guidée d’une maison rénovée sur des standards 
passifs à Saint-Léonard, Liège, par Dieudonné Lequarré (Eco’Hom).  
 
3. 20/07/10 – Article dans “L’Avenir” à propos de l’appel à projets 
“Végétaliz’Action” à Hodimont, Verviers (copie en annexe). 
 
4. 28/07/2010 – Préparation et diffusion de l’appel d’offres à auditeurs 
énergétiques pour le groupe d’achat d’audits énergétiques à Saint-Léonard, 
Liège, par Dieudonné Lequarré (Eco’Hom) et Christine Ruelle (ULg) (copie de 
l’appel en annexe). 
 
5. 29/07/2010 – Session de réflexion et de travail pour l’action Energie à 
MSP (Heerlen) organisée par Hans van der Logt (Ville de Heerlen) et Dirk 
Knapen (DuBO) au Wijkontmoetingscentrum, MSP Heerlen (présentation de 
Dirk Knapen en annexe). 
 
6. 15/08/2010 – Un flyer est distribué par la Ville de Genk et COS pour 
inviter les habitants des autres quartiers du projet SUN au 1Er échange inter-
quartiers (action 6), à Genk le 18 septembre 2010 (copie en annexe). 
 
7. 18/08/2010 – L’équipe SUN à Eschweiler organise une séance 
d’information à l’intention du public local et régional, à propos du projet SUN à 
Eschweiler, ses objectifs principaux et ses activités. Le bourgmestre était 
présent. Les rapports sur le projet SUN ont été diffusés par la télévision 
régionale (WDR Studio Aachen) et la presse locale (voir http://www.az-
web.de/lokales/eschweiler-detail-az/1385807/SUN-moechte-die-lokale-
Wirtschaft-gezielt-foerdern) 
 
8. 31/08/2010 – Rencontre du réseau Energie et Action sociale par Anne K. 
Bonn (Kreascientia) et Michel Johanns (Guichet de l’Energie Eupen), la Ville de 
Eupen et les services sociaux de Eupen.  
 
9. Sept. 2010 – Articles dans le journal du quartier St-Léonard (Liège) 
présentant les résultats de l’enquête SUN explorant les besoins des habitants 
et usagers en termes de commerce et de services locaux, présentant 
l’événement organisé au printemps 2011 avec les artistes du quartier, et enfin 
présentant la re-création d’une association de commerçants, par Laurence 
Denis (Ville de Liège) (copie en annexe). 
 
10. 12/09/10 – ‘Dag van het Park’ à MSP, Heerlen ; des posters et des flyers 
ont été distribués dans le quartier afin d’attirer l’attention sur l’initiative 
‘Ondernemerskoempel’ (flyer en annexe). 
 
11. 15/09/2010 – Session d’information à l’attention des entrepreneurs en 
rénovation énergétique à l’occasion du lancement de l’appel d’offres pour le 
groupe d’achat de travaux d’isolation à St-Léonard, Liège, par Christine Ruelle 
(ULg) et Dieudonné Lequarré (Eco’Hom) à l’ancienne Brasserie Haecht, Saint-
Léonard, Liège (présentations et appel d’offres en annexe). 
 
12. 17/09/2010 – Petite fête à l’occasion de la réouverture des potagers 
communautaires de la Arbeidsstraat, Genk, organisée par la Ville de Genk. 



 
13. 18/09/2010 – Premier échange inter-quartiers à l’occasion de la fête du 
quartier Winterslag (Genk) (photos en annexe). 
 
14. Oct. 2010 – Interview de Christine Ruelle (ULg) présentant le projet SUN 
dans le journal de l’ULg, “Le 15ème Jour” (copie en annexe). 
 
15. 02/10/2010 – Article sur les actions Energie et Végétalistaion du projet 
SUN à Saint-Léonard, par Bernard Goffin (police fédérale de Liège) dans la 
newsletter Eco-Liège (copie en annexe), suite à des contacts et une 
collaboration avec Christine Ruelle (ULg) et Dieudonné Lequarré (Eco’Hom). 
 
16. 04/10/10 – Création d’une carte postale annonçant le groupe d’achat 
pour des châssis performants et distribution dans toutes les boîtes aux lettres 
de St-Léonard, Liège, par Dieudonné Lequarré et Céline Ballez (Eco’Hom), 
Christine Ruelle (ULg) (carte en annexe). 
 
17. 05/10/2010 – Session d’information à propos de l’initiative ISOl’Actie, 
organisée par Dirk Knapen (DuBO), Isabelle Vanderheyden (Ville de Genk), 
Noëlla Jacobs (ACW), Wannes Smeets (Stebo) au Parkhotel, Oostlaan, 
Winterslag, Genk (brochure et présentation en annexe). 
 
18. 09/10/2010 – Communiqué de presse dans les principales langues des 
personnes immigrées à Eschweiler à propos du projet SUN et de ses activités 
destinées à aider les entrepreneurs et les chefs d’entreprises d’origine 
immigrée (voir en annexe le communiqué “Unter uns”). 
 
19. 09/10/10 – Opération « cuisine au jardin » avec les habitants, au 
potager communautaire de MSP, Heerlen. Un atelier de cuisine est organisé 
pour les personnes qui cultivent des légumes dans le potager communautaire 
et pour les autres habitants du quartier MSP. A cette occasion, le projet de 
potager communautaire est aussi présenté aux partenaires SUN, par Roel 
Meertens (Ville de Heerlen) (invitation en annexe). 
 
20. 12/10/2010 – Présentation du projet SUN et de ses activités lors d’une 
réunion commune des entrepreneurs d’Eschweiler et d’Eupen, organisée par la 
Ville de Eschweiler (voir présentation en annexe). 
 
21. 14-15/10/2010 – Distribution d’invitations au 2ème événement SUN 
dédié à la Cohésion Sociale (25/11/10) à l’occasion de la conférence organisée 
par la présidence belge de l’Union Européenne et intitulée “Promoting Social 
Cohesion at the European Level: Concepts and Indicators at the Service of 
Action”, à Charleroi, par Christine Ruelle (ULg) et Grégor Stangherlin (Ville de 
Liège) (copie du programme de la conférence de Charleroi et de l’invitation 
SUN en annexe). 
 
22. 18/10/2010 – Session d’information session pour le groupe d’achat 
d’isolation de toitures, d’isolation de dalles de cave et de boilers à 
condensation, par Dirk Knapen (DuBO), Noëlla Jacobs (ACW), Jeroen Dries 
(ACW), Ludo Vounckx (ACW) à l’école primaire de Boxbergheide, Genk 
(présentation de Dirk Knapen en annexe). 
 
23. 19/10/2010 – Session d’information des habitants sur le groupe d’achats 
de châssis performants à l’ancienne Brasserie Haecht, Saint-Léonard, Liège, 



par Dieudonné Lequarré (Eco’Hom) et deux entreprises de châssis (photos en 
annexe). 
 
24. 25/10/2010 – Session d’information auprès des entrepreneurs d’origine 
immigrée afin de mettre sur pied un réseau d’entrepreneurs à Eschweiler (voir 
invitation en annexe). 
 
25. 26/10/2010 – Partage du lien vers le site du projet SUN sur Facebook, 
par Pieter Valkering (UM). 
 
26. 27/10/10 – Stand d’information au marché de la ville basse (Eupen) 
présentant le projet et les plans pour la réhabilitation du Temsepark (en 
annexe: photos, plans, revue de presse et articles du Grenz-Echo du 23/10 et 
du 28/10). 
 
27. Sept-Nov. 2010 – Création et impression d’un flyer présentant le projet 
SUN-B “Quartier mit Zukunft”, par les partenaires SUN-B (voir annexe). 
 
28. Oct-Nov. 2010 – Vaste communication au sujet du 2ème événement 
SUN, le workshop sur la Cohésion Sociale à Genk le 25 novembre 2010. 
Développement d’un site internet spécifique d’information et d’inscription 
(http://event.sun-euregio.eu/social-cohesion/) et large diffusion d’une 
invitation par email (invitation en annexe). 
 
29. 01-05/11/2010 – Présentation du projet SUN à la conférence finale du 
projet 3-LENSUS intitulée ‘Learning for sustainable development’ à 
Thessaloniki (Grèce), par Pieter Valkering (UM), Dirk Knapen (DuBO) et Dirk 
Habils (Ville de Genk) (papier et présentations en annexe). 
 
30. Nov. 2010 – Distribution de 10.000 brochures “Energetische Sanierung  
Leitfaden zur praktischen Umsetzung” dans toutes les boîtes aux lettres à 
Eupen, pour le groupe d’achat d’audits énergétiques (PDF en annexe).  
 
31. Nov. 2010 – Article dans le journal du quartier St-Léonard (Liège) à 
propos des projets citoyens de végétalisation déjà réalisés dans le quartier, 
par Jenny Hensen de la Maison de quartier (copie en annexe). 
 
32. 08/11/2010 – Réunion publique de consultation à Eupen pour que la 
population locale puisse formuler ses dernières remarques concernant la 
réhabilitation du Temsepark (rapport de la réunion en annexe). 
 
33. 12/11/2010 – Conférence de presse pour la presse locale de Aachen : 
présentation du projet SUN-B “Quartier mit Zukunft”, par les partenaires SUN-
B. 
 
34. 19/11/2010 – Conception d’une brochure présentant le projet de 
quartier de St-Léonard y compris le projet SUN (copie en annexe, voir pp. 19-
20), et présentation des actions du projet SUN dans le contexte du Forum 
Européen des politiques architecturales, organisé par la Communauté 
Française dans le cadre de la présidence belge de l’Union Européenne (photos 
en annexe), par Grégor Stangherlin (Ville de Liège) et Christine Ruelle (ULg). 
 
35. 24/11/2010 – Café-Energie organisé par les Services sociaux de la Ville 
d’Eupen pour et par des femmes primo-arrivantes. 
 



36. 25/11/2010 – Deuxième événement du projet SUN dédié à la Cohésion 
Sociale dans les quartiers urbains, Casino Modern, Genk. Photos, programme 
et résumé disponibles sur http://event.sun-euregio.eu/social-cohesion/. 
 
37. 25/11/2010 – Présentation des progrès réalisés, des résultats obtenus 
et des futures actions du volet Végétalisation à St-Léonard, à l’occasion de la 
réunion d’octobre du comité de quartier, par Christine Ruelle (ULg) 
(présentation en annexe). 
 
38. 26/11/2010 – Email de remerciement et pour l’enquête de satisfaction 
envoyé à tous les participants) à l’événement SUN du 25/11/10, par AirCo-
ULg (email en annexe). 
 
39. 26/11/2010 – SUN propose sa candidature aux RegioStars Awards 2011, 
par Christine Ruelle (ULg) en coopération avec la Fondation Interreg 
(formulaire de candidature en annexe). 
 
40. 26/11/2010 – Une conférence de presse néerlandaise est organisée par 
COS-Limburg pour présenter les résultats de l’événement dédié à la Cohésion 
Sociale et qui s’est tenu à Genk  le 25 novembre. 
 
41. 27/11/2010 – Diffusion d’une invitation à une visite guidée d’une maison 
rénovée et atteignant le standard passif à St-Léonard, Liège, par Dieudonné 
Lequarré (Eco’Hom) (invitation en annexe). 
 
42. 29/11/2010 – Présentation du projet SUN et particulièrement ses actions 
Végétalisation et Energie, par le biais d’une interview d’une habitante du 
quartier St-Léonard qui participe à ces deux actions, dans le journal “Le Soir” 
(copie en annexe). 
 
43. 29/11/2010 – Communiqué de presse à propos de l’événement SUN sur 
la Cohésion Sociale qui s’est tenu à Genk (25/11/2010), envoyé par email aux 
journalistes de l’Eurégio et aux rédactions des journaux des 3 pays (voir 
versions FR-NL-GE en annexe). 
 
44. 01/12/2010 – Une asbl (SMKK) qui a participé à l’événement sur la 
Cohésion Sociale à Genk le 25 novembre 2010 a écrit un article sur 
l’événement dans sa newsletter: voir sur 
http://www.smkk.nl/vs/vs_10_dec.pdf  (p.1 “Sociale Cohesie in stadswijken”). 
 
45. 01/12/2010 – COS consacre sa newsletter électronique à l’événement 
sur la Cohésion Sociale organisé le 25 novembre à Genk. Voir sur: 
http://www.cosnederland.nl/detail_page.phtml?know_id=9109&id=LIM&text0
3_tmp=LIM&text03=LIM 
 
46. 02/12/2010 – Présentation du projet SUN comme un exemple pour la 
gestion de la transition, par Dirk Knapen (DuBO), dans le cadre d’un cours à 
l’ULg course sur la Transition (campus d’Arlon) (présentation et rapport écrit 
par les étudiants en annexe). 
 
47. 07/12/2010 – Session d’information pour les habitants avec les 
auditeurs énergétiques à la Ville Basse d’Eupen, organisée par Anne K.Bonn 
(Kreascientia) et Dirk Knapen (photos, présentation et article du Grenz-Echo 
du 02/12 en annexe). 
 



48. Nov-Dec. 2010 – Conception, graphisme et impression d’outils de 
promotion du projet SUN-B: bloc-notes, bic (voir en annexe). 
 
49. Dec. 2010 – Préparation et communication pour deux expositions 
organisées dans le cadre du projet SUN-B: flyer (voir en annexe), annonce 
dans les journaux, publication dans le calendrier du journal de la ville. 
 
50. Dec. 2010 – Mise à jour du site internet du projet SUN avec des news et 
des points d’agenda afin de le rendre plus vivant, à la suite d’un processus 
pour l’imputation de news mis en place et géré par AirCo et ULg (voir 
www.sun-euregio.eu). 
 
5ème semestre : 
 
1. Janvier 2011 – Développement, mise en page et impression de flyers 
pour 2 expositions “Haymatloz” et “Geteilte Erinnerungen” à Aachen (copie en 
annexe). 
 
2. Janvier 2011 – Développement et diffusion d’une brochure présentant ke 
projet de réaménagement du Temsepark, par la Ville d’Eupen (brochure en 
annexe). 
 
3. 12/01/11 – Présentation du projet SUN Isol'Action à l’équipe du ministre 
wallon en charge de l’énergie, du développement durable et du logement, par 
Christine Ruelle et Dieudonné Lequarré (LEMA-ULg). 
 
4. Jan-Fév. 2011 – Présentation du projet SUN dans chaque association du 
quartier Hodimont (Verviers) afin de les encourager à prendre part à la 
plateforme locale de coordination des associations, qui va organiser une série 
d’activités dans le quartier en 2011 – par Frédéric Bisschops (Ville de 
Verviers) et La Belle Diversité ASBL. 
 
5. Février 2011 – Développement et diffusion d’une brochure pour un appel 
à projets de végétalisation, par la Ville d’Eupen (brochure et article de presse 
en annexe). 
 
6. Février 2011 – Développement et diffusion d’un flyer pour inviter les 
habitants à participer à la préparation de la fête du quartier Ville Basse à 
l’occasion d’une réunion publique le 5 avril 2011, par la Ville de Eupen (flyer et 
article de presse en annexe). 
 
7. Février 2011 – Développement, mise en page et impression d’un flyer 
pour le rojet SUN-B “Quartier mit Zukunft”, par la Ville d’Aachen (copie en 
annexe). 
 
8. Janvier 2011 – Ouverture / Vernissage des deux expositions à la 
Volkshochschule Aachen et à la “Nadelfabrik”, Aachen (photo du stand SUN en 
annexe). 
 
9. Février 2011 –  Cadeaux promotionnels pour le projet SUN-B (bic, bloc-
notes), par la Ville d’Aachen (photo et copie en annexe). 
 
10. Février 2011 –  Développement et distribution d’un carton d’invitation 
pour l’exposition, par la Ville d’Aachen (copie en annexe). 
 



11. Février 2011 – Le flyer pour l’exposition a été distribué dans le quartier 
Aachen-Ost, par la Ville d’Aachen. 
 
12. Février 2011 – Rapport de presse présentant le projet SUN-B à 
Eschweiler et ses activités et services aux entrepreneurs d’origine immigrée, 
en allemand, turc et anglais (rapport de presse en annexe). 
 
13. 21/02/11 – Intervention de Dirk Knapen (DUBO) comme expert de la 
rénovation énergétique rue par rue ou quartier par quartier au séminaire « 
changement climatique et justice sociale » organisé par la Fondation Roi 
Baudouin. Un appel à projet a été lancé par la Fondation suite à ce contact (cf.  
copie de l’appel en annexe). 
 
14. 26/02/11 – Article dans “La Meuse” présentant l’action “Fiers de nos 
Couleurs” lancée par la Ville de Verviers et le projet SUN (copie en annexe). 
 
15. Mars 2011 – Article dans “Aachener Nachrichten” au sujet des 
expositions sur l’histoire des migrations (copie en annexe). 
 
16. Mars 2011 – Article and  “Aachener Zeitung” au sujet des expositions 
sur l’histoire des migrations (copie en annexe). 
 
17. Mars 2011 –  Annonce pour l’exposition sur l’histoire des migrations 
dans le journal de la Ville d’Aachen, “Klenkes” (copie en annexe). 
 
18. Mars 2011 –  Développement d’un flyer pour les formations à 
destination des enseignants, organisées en marge de l’exposition sur l’histoire 
des migrations (copie en annexe). 
 
19. 04/03/11 – Article le journal Grenz-Echo, à propos de la présentation du 
projet “Elaboration d’un concept pour le commerce de proximité” à Eupen 
(article en annexe). 
 
20. 14/03/11 – Conférence de presse pour annoncer l’appel à commerçants 
lancé à St-Léonard sous forme de bâches placées dans les vitrine vides du 
quartier, par la Ville de Liège (divers articles de presse en annexe). 
 
21. 14/03/2011 – Présentation du projet SUN durant une réunion publique 
avec les commerçants du quartier Hodimont, organisée par la Ville de 
Verviers, par Frédéric Bisschops (Ville de Verviers), Christine Ruelle (ULg) et 
Laurence Denis (Ville de Liège). 
 
22. 15/03/11 – Atelier ouvert aux habitants (environ 30 participants) dans 
le cadre de la mission de communication sur le quartier St-Léonard, afin de 
discuter de l’image du quartier, par la Ville de Liège (invitation et photos en 
annexe). 
 
23. 17/03/11 – Présentation du projet SUN-B au Conseil pour l’Intégration 
de la Ville de Eschweiler. 
 
24. 17/03/11 – Invitation officielle à la présentation des résultats du 
programme Instapje, par la Ville de Genk (invitation en annexe). 
 



25. 24/03/2011 – Présentation du projet SUN durant la première réunion de 
la plateforme hodimontoise (Associations, Ville de Verviers, CPAS, …) par 
Frédéric Bisschops (Ville de Verviers). 
 
26. Avril 2011 – Article dans Eupen Aktuell, le journal de la Ville d’Eupen, à 
propos de l’appel à projets citoyens de végétalisation (article en annexe). 
 
27. 05/04/11 – Réunion publique pour préparer la fête de quartier à Eupen 
Ville Basse : débat et échange d’idées avec les habitants (article de presse en 
annexe). 
 
28. 06/04/11 – Présentation de l’action Energie du projet SUN par Dirk 
Knapen (DUBO) pour la « Flemish Transition arena » à Leuven (présentation 
en annexe). 
 
29. 28/04/11 – Séance d’information publique à propose de l’appel à projets 
de végétalisation à Eupen (article de presse en annexe). 
 
30. 29/04/11 – Plusieurs articles dans les journaux (De Standaard, Het 
Nieuwsblad, Belang van Limburg) concernant la mise en place de posters dans 
les vitrines de la Vennestraat (copies en annexe). 
 
31. Mai 2011 – Développement d’un poster pour le projet SUN Project 
“Migrationsgeschichte in Aachen” (copie en annexe). 
 
32. Mai 2011 – Stand d’information par les partenaires SUN de Aachen et 
Eschweiler, à “Tag der Integration” (copie en annexe). 
 
33. Mai 2011 – Développement de cartes postales pour le projet SUN, par la 
Ville d’Aachen (copie en annexe). 
 
34. Mai 2011 –  Lancement du site internet “sun-aachen.de” (copie en 
annexe). 
 
35. Mai 2011 – Contribution à un livre intitulé “Habiter en quartier durable” 
dans lequel le quartier St-Léonard, le processus de rénovation urbaine et le 
projet SUN sont présentés, notamment au travers des interviews de Maggy 
Yerna (échevine de la Ville de Liège), Gregor Stangherlin (Ville de Liège) et 
Christine Ruelle (ULg) (copie en annexe). 
 
36. 06/05/11 – Présentation détaillée du projet SUN et de ses actions aux 
participants à une formation développement durable organisée par la Faculté 
d’Architecture de l’ULg – environ 12 participants de Wallonie et de Bruxelles 
participaient à cette session (présentation en copie). 
 
37. 06-08/05/11 – Evénement St-LéonART durant tour le week-end en 
divers lieux du quartier St-Léonard, par la Ville de Liège (folder invitation, 
article de presse et photos en annexe). 
 
38. 07/05/2011 – Exchange inter-quartiers à St-Léonard (Liège). Plus de 80 
participants ont reçu des explications sur le projet SUN et ses actions à Liège 
(invitation programme et photos en annexe). 
 
39. 09/05/11 – Echange eurégional pour habitants et professionnels à 
Exchweiler: ‘Business meets Business’, atelier pour les entrepreneurs de 



l’Eurégio et des villes SUN (invitation, programme détaillé, photos et 
communiqué de presse en annexe). 
 
40. 11/05/11 – Emailing de la 1st édition de la newsletter SUN à une base 
de données d’environ 2000 contacts (copie en annexe). 
 
41. 11/05/11 – Appel à auditeurs agréés pour l’achat groupé d’audits et de 
certificats énergétiques à Hodimont (Verviers) organisé par Christine Ruelle et 
Dieudonné Lequarré (LEMA-ULg) et diffusé auprès de tous les auditeurs de la 
région de Verviers (document en annexe). 
 
42. 15/05/11 – Présentation du projet SUN-B Eschweiler et de ses activités 
et services à “Tag der Integration“ au Eurogress Aachen avec plus de 5000 
visiteurs (présentation and galerie photos en annexe). 
 
43. 17/05/11 – Séance publique de discussion pour l’organisation de la fête 
de quartier  à Eupen Ville Basse (article de presse en annexe). 
 
44. 20/05/11 – “Apéro” organisé par les commerçants et entreprises du 
quartier St-Léonard, avec le support de la Ville de Liège, comme un moyen de 
se rencontrer les uns les autres, et de rencontrer les habitants du quartier 
(invitation en annexe). 
 
45. 21/05/11 – Evénement de clôture du « BBL Energy Chase », 
Energiejacht, appel à participation aux habitants de Waterschei, quartier de 
Genk (photos en annexe). 
 
46. 22/05/11 – Participation de Dirk Knapen (DUBO) à un événement pour 
le climat à Bree. 
 
47. 22/05/11 – Echange inter-quartiers à Heerlen MSP (invitation à 
participer à l’Open Podium, programme et galerie photos en annexe). 
 
48. 01/06/11 to 27/06/11 – 10 séances d’information à Hodimont (Verviers) 
sur l’utilisation rusée de l’énergie, avec des trucs et astuces pour réduire les 
consommations, auprès de groupes de population fragilisés, par l’asbl Revert 
pour l’ULg (voir présentation en annexe). 
 
49. 10/06/11 – Distribution postale à tous les propriétaires du quartier 
Hodimont (Verviers) de la brochure d’information sur l’initiative 
ISOL’Hodimont, afin de les encourager à participer - 1400 envois (brochures + 
lettre d’introduction) ont été réalisés (voir documents en annexe). 
 
50. 17/06/11 - Présentation du projet SUN par Dirk Knapen (DUBO), à 
l’occasion d’une excursion et visite à Dubolimburg par des membres du 
Mouvement Ouvrier Chrétien, ACW, au Limburg (présentation et photos en 
annexe). 
 
51. 23/06/2011 – Conférence de presse pour annoncer la fête “Verviers en 
Couleurs” festival, par Frédéric Bisschops (Ville de Verviers). 
 
52. 23/06/11 – Représentation du projet SUN recevant une ‘mention 
spéciale’ à la cérémonie des RegioStar Awards, par Christine Ruelle (ULg) 
(photos en annexe). 
 



53. 25/06/2011 – Développement d’un livre de recettes multiculturelles 
avec les associations du quartier Hodimont, dans lequel le projet SUN est 
également présenté, et diffusion de ce livret lors de la fête “Verviers En 
Couleurs” (copie en annexe). 
 
54. 27/06/11 – E-mailing auprès des acteurs de Verviers et de Hodimont 
(plus de 100 contacts) pour annoncer le lancement de l’initiative SUN 
Isol'Hodimont à Verviers, par Dieudonné Lequarré (ULg) et Frédéric Bisschops 
(Ville de Verviers) (copie en annexe). 
 
55. 28/06/11 – Présentation de l’initiative ISOL’Hodimont aux habitants du 
quartier Hodimont (Verviers) à l’occasion d’une soirée d’information, par 
Dieudonné Lequarré (ULg) (présentation en annexe). 
 
56. 28/06/11 – Article dans le journal “La Meuse” à propos de l’initiative 
SUN Isol'Hodimont à Verviers, suite à son approbation par le Collège 
Communal (article attached). 
 
57. 30/06/2011 – Distribution en toutes-boîtes de la 1ère édition du journal 
du quartier Hodimont (Hodimont’Zine) dans lequel le projet SUN et l’initiative 
Isol’Hodimont sont largement présentées (copie en annexe). 
 
6ème semestre : 
 
1. 02/07/11 – Pose de la 1ère pierre des travaux d’aménagement du 
Temsepark (Eupen) avec accueil pour les membres du groupe de travail (voir 
en annexe l’article du Grenz-Echo du 05/07/2012 et quelques photos). 
 
2. 02/08/11 – Article dans l’Avenir présentant le projet SUN à Hodimont 
(copie en annexe). 
 
3. Juillet-août 2011 – Production des outils de communication, 
programmes et invitations pour l’exposition sur l’histoire des migrations par 
Walter Koeth (Ville d’Aachen) (copies en annexe). 
 
4. Juillet-décembre 2011 – Divers articles sur le projet SUN dans le journal 
du quartier MSP (Heerlen), le ‘Wijkblad MSP’ éditions 2, 3 et 4 (copies en 
annexe). 
 
5. 23/08/11 – 25/08/11 – Communication du projet de Groupe d'Achat 
d'Audits et de Certificats énergétiques (GAAC) à Hodimont, Verviers : 
distribution informelle de 1000 cartes postales GAAC dans le quartier et ses 
alentours par Dieudonné Lequarré (LEMA ULg) (voir pièce attachée). 
 
6. 30/08/11 – Présentation de l’action Energie MSP (Heerlen) aux habitants 
du quartier (copies en annexe). 
 
7. September 2011 – Film sur le potager collectif de MSP (Heerlen) dans la 
newsletter Interreg newsletter Euregio Maas-Rijn édition 5 : “ SUN dynamiek, 
in duurzame ontwikkeling”  (film visible sur : 
www.interregemrnews.eu/nl/nieuwsbrief/interreg-euregio-maas-rijn-
7/projecttv-sun-dynamiek-in-duurzame-ontwikkeling/63/ ) 
 



8. 08/09/11  –  Présentation de l’état d’avancement de la mission de 
communication sur le quartier Saint-Léonard à la CRU (Commission de 
rénovation urbaine) de Saint-Léonard par Laurence Denis (Ville de Liège). 
 
9. 10/09/11 – Présentation à la presse des projets de végétalisation des 
habitants du quartier ville basse à Eupen (voir en annexe l’article Grenz-Echo 
du 12/09/11). 
 
10. 11/09/11 – Stand énergie lors de la « Parkfeest » à Heerlen, par Dirk 
Knapen (DUBO) et Hans Van der Logt (Heerlen) ; enquête sur les espaces 
verts lors du même événement, par Carijn Beumer (University Maastricht). 
 
11. 13/09/11 – Présentation du projet SUN par Christine Ruelle (ULg) à 
l’occasion du colloque organisé par la SPI+ pour ses 50 ans (présentation PPT 
en annexe).  
 
12. 14/09/2011 – Conférence de presse avec les commerçants du quartier 
ville basse à Eupen et mise en ligne du site internet 
(http://www.eupen.be/Wirtschaft/Unterstadt.aspx). (en annexe : articles 
Grenz Echo du 08/09/11 et du 23/09/11). 
 
13. 15/09/11 – Séance d’information sur Isol’Actie Waterschei à Genk (liste 
de participants en annexe) 
 
14. 22/09/2011 – Organisation d’une conférence de presse annonçant la 
«Fête à Hodimont» par Frédéric Bisschops (Ville de Verviers). 
 
15. 23/09/11 – Interview de Christine Ruelle (ULg) pour la réalisation d’un 
film présentant différents projets du programme Interreg IVA de l’Eurégio 
Meuse-Rhin (disponible en ligne sur : http://themorningafter.tv/euregio-
mr/fr/euregio-meuse-rhin/) 
 
16. 26/09/2011 – Article dans le journal La Meuse concernant 
l’aménagement d’un parc dans le quartier de Hodimont à Verviers (copie 
attachée). 
 
17. Septembre-décembre 2011 – Diverses démarches publicitaires pour 
faire connaître l’exposition sur l’histoire des migrations, par la Ville d’Aachen : 
cartes postales (4 types, 24.000 pièces) ; panneaux extérieurs mobiles (au 
Parc Kennedy durant 4 mois) ; panneaux dans d’autres espaces publics de la 
ville ; affiches dans les emplacements publicitaires de la ville durant 8 
semaines ; annonce sur le site aachen.de ; mailings aux écoles, à MSO ; 
distribution de flyers d’information (2200 pièces) ; une bannière de 3,4m x 
1,7m à la gare Rothe Erde ; une affiche géante dans la Reichsweg, etc 
(quelques exemples en annexe). 
 
18. Octobre 2011 – voyage en ballon pour 5 habitants du quartier MSP 
comme récompense pour leur intérêt et leur participation aux économies 
d’énergie dans le cadre du projet SUN “Energie(ke) aanpak”. (copie du journal 
de la ville de Heerlen en annexe). 
 
19. 03/10/11 –  Publication par l’ULg d’une page A4 présentant le projet 
SUN dans l’édition spéciale de la Revue du Parlement (Regional Review) à 
l’occasion des « Open Days » qui avaient lieu début octobre 2011 à Bruxelles 



(voir copie en annexe, ou en ligne sur : 
http://www.theparliament.com/regrdigimag/issue22) 
 
20. 05/10/11 –  Séance d’information sur Isol’Actie Winterslag à Genk 
(photos en annexe) 
 
21. 05-11/10/11 – Présentation du projet SUN à différents acteurs de 
terrain à Montréal (Ville de Montréal, dispositif RUI ; différents Ecoquartiers ; 
Soverdi ; Sentier Urbain ; regroupement des CDEC et plusieurs d’entre elles ; 
etc) par une délégation francophone du projet SUN (Christine Ruelle, Laurence 
Denis, Gregor Stangherlin, Frédéric Bisschops, Dieudonné Lequarré et Anne 
Rondia). 
 
22. 08/10/11 – Fête du quartier « Lichterfest, Begegnungen zwischen Weser 
und Hill » avec accueil pour les villes partenaires (en annexe : articles Grenz-
Echo du 05/10/11 et du 10/10/11, article Eupen Aktuell, annonces 
Wochenspiegel du 28/09/11 et du 05/10/11, dépliant avec le programme de la 
fête, affiche et chronologie de la fête avec photos). 
 
23. 08/10/11 – Stand d’information SUN-Energie et projection du film “Die 
4.Revolution” lors de la Lichterfest à Eupen (photos en annexe). 
 
24. 18/10/11 – Séance d'information pour les participants au Groupe 
d'Achat d'Audits et de Certificats énergétiques à Hodimont (Verviers) organisé 
par Frédéric Bisschops (Ville de Verviers) et Dieudonné Lequarré (LEMA-ULg) 
et présenté par les auditeurs sélectionnés (voir présentation, participants et 
photos en annexe). 
 
25. 27/10/11 – Reportage sur le vernissage de l’exposition sur l’histoire des 
migrations (Aachen) à la télévision locale WDR. 
 
26. 27/10/11 – Présentation du défi Energie organisé durant l’hiver 2011-
2012 aux membres du comité de quartier de St-Léonard (Liège) par Gregor 
Stangherlin (Ville de Liège) et Laurence Lombaerts (Ville de Liège).  
 
27. Novembre 2011 – Envoi dans toutes les boîtes de Hodimont (Verviers) 
de la brochure d’appel à projets « Végétaliz’Action 2011 » (copie attachée). 
 
28. 30/10/11 – Vernissage de l’exposition sur l’histoire des migrations à la 
Nadelfabrik de Aachen avec environ 250 participants venus de l’Eurégio (en 
annexe : divers articles de presse, invitation au vernissage). 
 
29. 01/11/11 – Rapport détaillé du vernissage de l’exposition sur l’histoire 
des migrations à la Nadelfabrik de Aachen sur Center TV, disponible 
également sur CD.  
 
30. 03/11/11 - Article in the rural newsletter VLOT  about the SUN project 
‘Taalcoaches’ (see article “Taalmaatjes” in annexe). 
 
31. 09/11/11 – Présentation du défi Energie et projection du film “La 4me 
Révolution” par Dieudonné Lequarré (ULg) et Dirk Knapen (DUBO) à l’occasion 
de la Journée de l’Energie organisée au Palais des Congrès de Liège (voir 
invitation en annexe). 
 



32. 14/11/11 au 30/11/11 – Communication active du Défi énergie dans le 
quartier Saint-Léonard à Liège. Distribution informelle de cartes postales 
d'invitation, affichage et invitation par mailing liste réalisé par les agents de 
convivialité (SAC St-Léonard) et Dieudonné Lequarré (LEMA-ULg) (copies en 
annexe). 
 
33. 15/11/2011 – Article dans le journal La Meuse concernant 
l’aménagement d’un espace de rencontre dans le quartier de Hodimont (copie 
attachée). 
 
34. 17/11/11 – Présentation du projet SUN (action Economie en particulier) 
à 3 représentants de la commune de Flémalle, par Christine Ruelle (ULg) et 
Laurence Denis (Ville de Liège).  
 
35. 17/11/11 – Communiqué de presse pour annoncer le colloque Energie à 
Heerlen (dans les 3 langues), par l’ULg et AirCo (voir copies en annexe). 
 
36. 17/11/11 – Présentation orale du Défi énergie au Comité de quartier 
Jolivet-Coronmeuse (Saint-Léonard à Liège) par Dieudonné Lequarré (LEMA-
ULg) (Voir présentation générale annexée). 
 
37. 19/11/2011 – Action de plantation au Temsepark avec des riverains et 
membres du groupe de travail (en annexe : articles Grenz-Echo du 15/11/11 
et du 21/11/11 et quelques photos). 
 
38. 21/11/11 – Diffusion par email par l’ULg (AirCo) auprès d’une liste de 
plus de 2000 contacts de la 2ème édition de la newsletter SUN (copie du 
mailing et newsletter complète en annexe).  
 
39. 22/11/11 – 28/11/11 – 26/11/11 – 03/12/11 – Formations URE pour les 
coachs énergie dans le cadre du Défi énergie organisé à Liège par Laurence 
Lombaerts (Ville de Liège), Fabienne Coumanne (Ville de Liège) et Dieudonné 
Lequarré (LEMA-ULg) (voir présentations annexes). 
 
40. 23/11/11 – 4ème événement du projet SUN à Heerlen: colloque sur la 
rénovation énergétique des logements privés (invitation, programme et 
photos en annexe). 
 
41. 30/11/11  –  Présentation de l’état d’avancement de la mission de 
communication sur le quartier Saint-Léonard à la CGSL (coordination générale 
des associations de Saint-Léonard) par Laurence Denis (Ville de Liège). 
 
42. Décembre 2011 – Article présentant les projets organisés dans le cadre 
de SUN dans le journal de quartier (St-LéonArt), par Laurence Denis (Ville de 
Liège) (copie en annexe). 
 
43. Décembre 2011 – Article de presse paru dans le petit journal de quartier 
de Saint-Léonard réalisé par Jenny Hensens (SAC St-Léonard) et Dieudonné 
Lequarré (LEMA-ULg) (voir article annexé). 
 
44. Décembre 2011 – Distribution de 7500 exemplaires du guide des 
activités économiques du quartier Saint-Léonard dans le quartier et ses 
alentours (en toutes-boîtes et dans différents lieux publics) (copie en annexe). 
 



45. Décembre 2011 – Article dans le journal La Quinzaine présentant le 
projet SUN à Verviers (copie en annexe). 
 
46. Décembre 2011 – Edition du second numéro du journal de quartier « 
Hodimont’Zine » (Verviers), distribué dans toutes les boîtes aux lettres du 
quartier, présentant le projet SUN et l’action « Végétaliz’Action » (copie en 
annexe). 
 
47. Décembre 2011 - Conférence “Het onbehagen“ à l’Université de 
Maastricht. Livre “Het onbehagen” par des journalistes du “De Limburger“ et 
du  “Limburgs Dagblad”. Article dans le livre “a sparkling piece of hope” sur le 
projet SUN “Mijn groene vingers”.(copie en annexe). 
 
48. 01/12/11 – Présentation par Christine Ruelle (ULg) et Dirk Knapen 
(DUBO) du projet SUN et en particulier de son action Energie à un groupe 
d’étudiants dans le cadre du cours de Pierre Stassart (ULg) sur la « gestion de 
la transition », Campus de Arlon (copies des présentations PPT en annexe). 
 
49. 19/12/11  –  Réunion de lancement du défi énergie à Liège et projection 
du film “La 4me Révolution”. 
 
7ème semestre : 
 
1. Janvier-Février 2012 – Création graphique et impression d’un nouveau 
flyer pour l’exposition sur l’histoire des migrations, par Stadt Aachen (copie du 
flyer en annexe). 
 
2. Janvier-Février. 2012 – Plusieurs présentations à l’école “Arcus college”, 
par la Ville de Heerlen (copie en annexe). 
 
3. Janvier-Juin 2012 – Plusieurs articles dans “Nieuwsflits”, le journal de 
MSP, par la Ville Heerlen (copies en annexe). 
 
4. Février 2012 – Diffusion en toutes-boîtes à Hodimont (Verviers) d’une 
carte postale annonçant le groupe d’achat d’isolation de toitures (copie en 
annexe). 
 
5. Février 2012 – Présentation dans les différentes associations du quartier 
Hodimont du programme de « Ensemble, découvrons la Belgique » organisé 
dans le cadre du Projet SUN - par Frédéric Bisschops (Ville de Verviers) et La 
Belle Diversité ASBL. 
 
6. Février 2012 – Création graphique et impression d’un nouveau flyer pour 
l’exposition, à l’attention des écoles de Aachen, par Stadt Aachen (copie du 
flyer en annexe). 
 
7. 15/02/12 –  Echange inter-quartiers et entre professtionnels à la 
Nadelfabrik (Aachen), co-organisé par COS-Limburg et VHS-Aachen. 
 
8. 21/02/12 – Article dans le journal La Meuse concernant les groups 
d’achats de travaux d’isolation de toiture « Isol’Hodimont » (copie attachée). 
 
9. 22/02/12 – Article dans le journal L’Avenir concernant les groups 
d’achats de travaux d’isolation de toiture « Isol’Hodimont » (copie attachée). 
 



10. 28/02/12 – Evénement de clôture de l’exposition sur l’histoire des 
migrations à la Nadelfabrik, Aachen. 
 
11. 29/02/12 – Article dans “Aachener Nachrichten” pour la cloture de 
l’exposition sur l’histoire des migrations, par Stadt Aachen (copy in annex). 
 
12. Mars 2012 – Organisation fête de la lumière 2012 (article Grenz-Echo 
29.03.2012) 
 
13. Mars 2012 – Organisation de séances d’informations dans les 
associations du quartier Hodimont concernant les aménagements des bords de 
Vesdre réalisés dans le cadre du Projet SUN - par Véronique Loiseau (Ville de 
Verviers). 
 
14. 11/03/2012 – Présentation du projet SUN durant une réunion organisée 
avec les commerçants par la Ville de Heerlen, voir “Nieuwsflits March” (copie 
en annexe). 
 
15. 15/03/12 – Distribution en « toutes-boites » du journal de quartier 
Hodimont’Zine n°3 dans lequel sont présentés les aménagements des bords 
de Vesdre réalisés dans le cadre du Projet SUN, ainsi que le programme de « 
Ensemble, découvrons la Belgique ». (copie attachée). 
 
16. 29/03/12 – Conférence de presse présentant la démarche de 
valorisation du quartier St-Léonard par le biais d’une identité graphique et 
d’une stratégie de communication, par Laurence Denis, Ville de Liège (dossier 
de presse en annexe).  
 
17. 27/03/12 – Organisation d’une séance d’information à destination des 
habitants du quartier Hodimont concernant les aménagements des bords de 
Vesdre réalisés dans le cadre du Projet SUN - par Frédéric Bisschops et 
Véronique Loiseau (Ville de Verviers). 
 
18. 29/03/2012 – Articles Grenz-Echo et Eupen Aktuell concernant la 
rubrique “Unterstadt” du site officiel de la Ville d’Eupen (voir en annexe). 
 
19. 29/03/12 – Présentation du projet SUN et de son axe Energie au Comice 
« Smart Cities » à Namur, par Christine Ruelle, LEMA-ULg (PPT en annexe). 
 
20. Avril 2012 – Flyer “Tupperware Energy SUN project” créé par la Ville de 
Heerlen.  
 
21. 20/04/2012 – Présentation du projet SUN à un groupe d’étudiants de 
Reims en visite à Maastricht, au Belvedere Infocentrum, Gemeente Maastricht, 
par ICIS (Université de Maastricht). (PPT en annexe). 
 
22. 18/04/12 – 2ème séance d’information des habitants du quartier 
Hodimont concernant les groupes d’achats de travaux d’isolation de toiture « 
Isol’Hodimont » – par Dieudonné Lequarré (ULg). 
 
23. 21/04/12 – Echange interquartiers à Hodimont (Verviers) (photos en 
annexe). 
 



24. 26/04/12 – Présentation du projet SUN et de son axe Energie lors de la 
conférence du projet européen ENGAGE à Bruxelles, par Christine Ruelle, 
LEMA-ULg (présentation en annexe). 
 
25. 26/04/2012 – présentation du concept de développent de la ville basse 
(articles Grenz-Echo du 21.04.2012 et du 30.04.2012). 
 
26. Mai 2012 – Affiche et flyers pour le week-end St-LeonART 2012, prévu 
les 25, 26 et 27 mai 2012, par Laurence Denis (Ville de Liège) (copies en 
annexe). 
 
27. 02/05/12 – Soirée de clôture du défi énergie 2011-2012 à la Maison de 
quartier de St-Léonard. 
 
28. 12/05/12 – Inauguration et ouverture du kiosque au Temsepark 
(Eupen). Reportage de la BRF : http://brf.be/nachrichten/regional/388904/; 
photos dans le Grenzecho : http://www.grenzecho.net/extra/fotostrecken/; 
articles Grenz-Echo du 05.05.2012, du 10.05.2012 et du 14.05.2012 et article 
Eupen Aktuell). 
 
29. 12/05/12 – Article dans le journal L’Avenir concernant les 
aménagements des bords de Vesdre réalisés dans le cadre du Projet SUN 
(copie attachée). 
 
30. 15/05/2012 – Présentation d’une contribution intitulée “Sustainable 
Urban Neighbourhoods: Integrated Learning for Sustainable Development” à 
la conference de la “Regional Studies Association”, intitulée “Networked 
regions and cities in times of fragmentation: developing smart, sustainable 
and inclusive places” à Delft, Pays-Bas, par Carijn Beumer (ICIS – University 
Maastricht) (copie en annexe). 
 
31. 25/05/12 – Vernissage du week-end « St-LeonART », avec conférence 
de presse préalable (copie en annexe). 
 
32. 02/06/12 – Tournoi eurégional de soccer pour les jeunes des quartiers 
SUN, à Genk. 
 
33. 10/06/12 – Article dans le magazine “Super Sonntag“ sur le projet SUN 
à Aachen (copy in annex). 
 
34. 14/06/12 – Conférence de clôture du projet SUN (programme et photos 
sur le site www.sun-euregio.eu) 
 
35. 14/06/12 – Reportage diffusé sur Télévesdre sur la conférence finale du 
projet SUN. Accessible sur : 
http://www.televesdre.eu/site/verviers_conference_finale_du_projet_interreg
_sun-80169-999-89.html 
 
36. 15/06/12 – Distribution en « toutes-boites » du journal de quartier 
Hodimont’Zine n°4 dans lequel sont présentés les projets de l’opération « 
Végétaliz’Action » organisée dans le cadre du projet SUN (copie attachée). 
 
37. 16/06/12  –  Présentation de l’exposition sur l’histoire des migrations à 
la “welcomeparty for naturalization” à Aachen, par FHS-Aachen et la Ville 
d’Aachen. 



 
38. 21/06/12 – Organisation d’une conférence de presse pour l’événement « 
Verviers en couleurs », par Frédéric Bisschops (Ville de Verviers). 
 
39. 22/06/2012 – Petite fête de clôture pour tous les participants du projet 
SUN à Eupen : rétrospective des réalisations (articles Grenz-Echo du 
19.06.2012 et du 02.07.2012). 
 
40. 25/06/2012 – Article dans le journal “De Limburger” sur le potager 
collectif de MSP (Heerlen), intitulé “Cup of soup in the own city garden_ Sun 
project Mijn Groene vingers” (copie en annexe). 
 
41. 27/06/2012 – Article dans “Parkstad”, intitulé “Together Strong in MSP”, 
et relatant notamment la réunion des femmes immigrées du projet SUN avec 
le bourgmestre de Heerlen (Copie en annexe). 
 
8ème semestre : 
 
1. Réparation et adaptation de l’exposition pour une installation permanente à 
la “Nadelfabrik”, par la Ville d’Aachen. 
 
2. Création d’un flyer sur l’exposition “Bewegung-Migrationsgeschichte in 
Aachen seit 1945”, par la Ville d’Aachen. 
 
3.  Création d’une brochure en lien avec l’exposition, par la Ville d’Aachen. 
 
4. 28/09/12 – Présentation d’un poster sur le projet SUN à l’occasion de la 
Nuit des Chercheurs, organisée par l’ULg à Médiacité (Liège) (copie en 
annexe). 
 
5. Octobre 2012 – Interview des chercheurs SUN Carijn Beumer et Pieter 
Valkering dans le Maastricht University Magazine: 
http://webmagazine.maastrichtuniversity.nl/index.php/research/society/item/
364-social-innovation-and-the-vegetable-garden    
 
6. 06/10/12 – Fêtes des lumières édition 2012 à Eupen, par la Ville d’Eupen 
(voir articles Grenz-Echo du 05.10.2012 et 08.10.212). 
 
7. 22/10/12 – Interview de Christine Ruelle (LEMA-ULg) par Julie Luong (Le 
SOIR-Victoire) pour un article intitulé « Urbanité ardente » (copie de l’article 
en annexe). 
 
8. 23/10/12 - Présentation du projet SUN intitulée “Enhance your 
neighbourhood! Experiences from the SUN project” à la réunion des alumni de 
l’Université de Maastricht à Eindhoven, par Pieter Valkering (Université de 
Maastricht) (copie en annexe). 
 
9. 29/10/2012 – Soirée d’information sur les forces et les faiblesses du 
commerce de detail à Eupen, par la Ville d’Eupen (voir article Grenz-Echo du 
02.11.2012). 
 
10. 10/11/2012 – Présentation du project SUN intitulée “SUN project, 
duurzaamheid over Euregionale grenzen heen” à la journée de la durabilité à 
Roermond, par Carijn Beumer (Maastricht University): 
http://duurzamedagroermond.nl/ (copy attached). 



 
11. 27/11/12 – Présentation du projet SUN et de ses résultats à la journée 
d’étude organisée par l’AILG, par Christine Ruelle (LEMA-ULg) (copie de la 
présentation en annexe). 
 
12. 28/11/12 – Présentation du projet SUN et de ses résultats à la journée 
d’étude « ECOQUART AISNE-WALLONIE » à Guise (France), par Christine 
Ruelle (LEMA-ULg), dans le cadre d’un projet Interreg France-Wallonie-Flandre 
(copie de la présentation en annexe). 
 
13. Fin Nov. 2012 – Impression et distribution d’un flyer informant la 
population du quartier St-Léonard (commerces, associations, écoles...) de 
l’existence du nouveau site web pour le quartier et de sa newsletter (copie en 
annexe), par la Ville de Liège. 
 
14. Décembre 2012 - Article sur le projet SUN et en particulier l’enquête 
menée dans le quartier St-Léonard dans le Journal de quartier du mois de 
décembre 2012 (copie du journal en annexe). 
 
15. Déc. 2012 – Rédaction d’un article intitulé « Les quartiers urbains 
existants peuvent-ils devenir des « quartiers durables » et surtout, 
comment ? » dans la revue Les Cahiers Nouveaux éditée par le SPW-DG04, 
par Christine Ruelle (LEMA-ULg) et Gregor Stangherlin (Ville de Liège) (copie 
de l’article en annexe). 
 
16. Déc. 2012 – Rédaction d’un article intitulé « Des groupes d’achat 
accompagnés pour accélérer la rénovation énergétique du parc de logements 
privés dans les quartiers urbains wallons ? » dans la revue Les Cahiers 
Nouveaux éditée par le SPW-DG04, par Christine Ruelle (LEMA-ULg) (copie de 
l’article en annexe). 
 
17. 06/12/12 – Présentation du projet SUN et en particulier de son axe 
ENERGIE lors d’un séminaire organisé par « Liège Créative », par Christine 
Ruelle (LEMA-ULg) (copie de la présentation en annexe). 
 
18. 30/01/13 – Présentation d’un article intitulé « Nouveaux modes d’action 
publique en faveur de la transition des quartiers urbains vers un 
développement durable » à l’occasion du 1er congrès interdisciplinaire du 
développement durable à Namur, par Christine Ruelle (LEMA-ULg), Gregor 
Stangherlin (Ville de Liège) et Jacques Teller (LEMA-ULg) (copie de l’article en 
annexe). 
 
 
 
 
 
 
 


